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On lit dans mie correspondance de Var­
sovie que public !tî1 *us du S mai ;

» Nous recevons quelques détail* sur l'ang • 
ptMucnt qui a ou lieu, le 2!) avril, à Supraol, 
près do Bialy*tok. Blusieurs officier» ruese* et 
89 Mildut* out, ù celte ocouMon, rejoint le» in­
surgés. Mc rapport russe s’attribuo, comme 
de coutume, tout l'avantage daus cette occa­
sion : il prétend que les insurgés ont été refou­
lé* dan* les marais, ot porte à 30 le nombre de 
leurs morts.

v Nous attendrons les renseignements de 
Bourco polonaise. Une bande d’assassins, or­
ganisée et stipendiée past les autorités de Wilna 
sous prétexte do faire des recherches d’armes, 
parcourt la Livonie, le fer ot la torche à la main 
pillant, massacrant et incendiant tout sur son 
passage. Un millier de ces misérables envuhit 
dernièrement le domaine do Wyzki, résidenoo 
du baron de Mohl, qui avait pour hôtes en ce 
moment scs deux frères, lo comte Komar et le 
princo Mirski.

» Cos trois personnages furent indignement 
maltraités et ensuite chargés de chaînes. Le 
cocher, assis audacieux pour défendre sa re­
mis.', out le crâne fendu d'un coup de hache, 
puis fut écartelé. Un jeune oosaque au service 
du comte fut assassiné pour avoir remis su eus* 
quotto à sou muîtro garrotté, Ces horribles 
SH-n-'s furent couronnées pur l'inoendio du 
château et do toute* ces dépendances. Les 
trois prisonniers ont été jeté* dans un ouchot 
de la forteresse de Punabourg.

» Loin de prendre part nu pillage, les pay­
sans -lu baron Mohl favorisèrent l'évasion do la 
baronne qu'ils conduisirent, sous un déguise­
ment, jusqu’au chemin de fer ; malheureuso- 
ment reconnue à la gare par les soldats, la ba­
ronne eut à subir toutes sortes d'outrages ot do 
mauvais traitements, malgré son état de gros­
sesse. A. Punabourg, épuisée par la douleur et 
les fatigues, elle avorta nu milieu d'utroecs 
souffrances. Une autre baudo a envahi le 
château de M. Urbain Bcnislawski, qui, lui 
aussi, a été garrotté et conduit à la forteresse.

ii L’abbé Kr.mdrn, cilié do l'endroit, a été 
saisi et enlevé dans l'église à l’autel même. 
Les paysans ont sauvé les trois tilles do M. Be- 
nislaw.-ki. Quatorze autre châteaux ont encore 
été pillés et détruits par les bandits expédiés 
do Wilna. Les paysans se joignirent en grand 
nombre aux insurgés; ils ont même opposé une 
résistance énergique à uno bande de ces assas­
sins qui voulaient piller lo château do Pubno. 
A Arendd et à Jozefow, ils ont aussi réussi à 
sauver les châteaux et leurs propriétaires.

> Le gouvernement national a destitué le oo- 
lonui Seyfrid pour n’être pas arrivé à temps au 
secours de N oung.

* Le 30 avril, deux corps polonais comman­
dés par Wistowicz et Kiejgaéllo, ont battu et 
dispersé à Seliirwintiz ( district do Wilna) deux 
ooiupignies d'infanterie et une centaine de co­
saques.

t Le 30 avril, un engagement a ou lieu entre 
les villages de Sakolka et la ville de Briinka 
( palatinat de Grodno). Les insurgés, au nom­
bre de -101», attaqués par le général Manioukine 
ont eu 5 morts, 9 blessés et 18 prisonniers. Les 
Busses ont eu f>7 morts et 60 blessés.

> Pans les environs do Punabourg, un corps 
d'insitrgés commandé par le comte Blatcr a en­
levé un transport d'armes russes. >

Ou éerit «le Cracovie, lu ü mai :
<i Les autorités autrichiennes continuent 

leuiM mesures de rigueur, sans crainte do violer 
les libertés constitutionnelle» qui nous ont été 
accordées il y a deux ans. Les prisons sont 
remplie» ici et à Lemberg de prisonniers politi­
ques. La conduite de l'Autriche eut inexpli­
cable. Parmi les personnes qui sont encore 
dans les prisons, se trouvent un des rédaotours 
du l’z’iz, M. Léon Ckrzatiowski ; M. Roland, 
correspondant du Progrès de Lyon, ot doux 
autres français, MM. Biilly et Ceyras. Uo 
dernier, fils d’un ancien représentant du peu­
ple, ost gravement malade. Quatre Hongrois, 
soupçonné» d'avoir voulu rejoindre les insurgés 
sont également en prison. On évalue & 80 lo 
uombre des prisonniers do oette catégorie. »

/fuilitton bu Souniul bt dîuirbtr
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Chateau du Bec-Vauquelin1"

(Suite )

R,.plient les détails, sur lesquels ils 
n’nurnioul pits éle d'accord s’ils si* fussent 
consultés ; nmis heureusement on n'avait 
gn.'iv on lo loisir il'allor si loin en fait de 
châteaux on FIspagne : non pas que l'esprit 
aristuiTatiqim do M"* Aurore n’eut déjà 
lioani'oop chevauché par monts et par vaux 
oi qti’olle n’en fut venue à décider |»érein|>- 
tmromont que son neveu devrait sans plus 
do retard acheter aux environs une lési- 
donoo convenable. Gela conclu, il s'a­
donnerait à une 'ie do gentilhomme, a 
une vie partagée entre les plaisirs de la 
(•liasse et les réce. s splendides que sa 
taille embellirait de s;» présence jusqu'à 
l'heure ou le luxe, le faste de Gustave ayant 
rehausse le nom des de Larchanluu niveau 
de la plus ancienne noblesse, quelque 
cuite, ou marquis se sentit heureux de lui 
accorder la main de sa lille.

La vieille demoiselle portait donc sur le 
\i-age un air quasi souriant et depuis huit 
jouis n'avait pas lancé une seule épigram- 
iiio h l’adresse des roturier s et des s<ins-

(1/ Voir lo aamoro du îfb moi

On écrit de Varsovie, le i mai, au Jour- 
nid de I*ose n :

< Le Journal a récemment publié
qu’il était permis aux ecclésiastiques et aux rué- ■ 
dççjna «l’aller secourir les insurgés blessés. 
Après la bataille de Brsow ou i ôulîg ,iouv:; : 
une mort héroïque, M. Zlotnicki de Blcndna, ! 
et les abbés Orsechowski et Sipniew-ki sc ren-1 
dirent sur lo champ de bataille putir secourir 
les blessés. Les Russes les arrêtèrent, les liè­
rent, les rouèrent de coups, et tuèrent l'homme 
qui les avait amenés, ainsi que M. Zlotnioki. »

IRAIKCE.
On écrit do Paris, le 12 de mai :
< Un des amis do M. Thiers, qui sortait do 

chez lui, vient de m'assurer qu’il u’avait pas 
encore pris son purti définitif dans les élections. 
Il hésitait encore et demandait dos délais. Or, 
ce soir môme une députation du second amm 
dissement de Paris doit se rendre chez lui pour 
lui offrir la candidature. La personne dont je 
vous parle, qui appartient aux auoicnnes Cham­
bres du gouvernement de Juillet et qui u'est 
pas favorable cllc-ménie à l’action électorale 
parce qu'elto ne croit pas que dans les condi 
lions actuelles il puisse en sortir rien de bon, n 
fait observer â M. Thiers que cette incertitude 
prolongée finissait pur le faire accuser d'incon­
sistance et qu'il fallait prendre son parti. Il 
est même bien tard aujourd'hui pour ie prendre, 
car nous ne somme» plus séparés que par dix- 
neuf jours du jour des élections. On répand à 
dessein le bruit quo M. Thiers se retire, et j'ai 
vu un électeur de Valenciennes, arrivant de 
cette ville, qui m'a dit que ce bruit y était 
très-uccrédité. Ce qui ajoute, diton, aux 
incertitudes de M. Thiers, c'est la manière 
dont es journaux insistent, lu Presse entre 
autre», sur la diminution des prérogatives du 
Corps législatif, devant lequel la question du 
gouverncnrmt no peut pas être posée. 11 est 
bien tard pour s'en apercevoir ajourd hui. J 'a­
jouterai que tout dépend des circonstances. Si 
elle» no sont pas pressantes, impérieuses, criti­
que», le Corps législatif ne pourra rien ; si elles 
le sont, il pourra tout. La question n'est pas 
de Ravoir ce qu'il aurait le droit de faire, mais 
ce qu’il uuru le pouvoir de faire, tout dépend 
de lu situation. «Si M. Thier» se présente, et 
on le saura domain ou apiès demain d'une 
manière positive, il se présentera ù la fois â 
Rari», Aix ot Valencienne». Blus l'événement 
approche, plus je vois des gens convaincus qu'il 
ne sortira rien de ce» élections. Le gouverne- ! 
ment s'est donné toutes le» bonnes cartes, J 
comment voulez vous qu’on joue contre lui.

> Vous avez pu voir pur la manière si dlffé- 
rente dont le Moniteur a rapporté i’alfuire de 
Bologne, traitée à lu Chambre de» lords en 
Angleterre, et le» affaire» d'Italie, discutée» à 
la Chambre des communes, le» tendances secrè­
te» de sa politique. Lo Moniteur qui rap- 
porto i/i extenso le discours du comte Russell 
dan» lu question polonaise, qui rapporte chaque 
jour toute» le» nouvelles favorable» ù l’insurrec­
tion, o'a pu» dit un mot do lu discussion si 
intéressante, si brillante et »i vive qui n eu lieu 
dan» le Burletuent anglais nu sujet des affaires 
d'Italie, disoussion dans laquelle l’opposition 
tory a été ei forte et lord Palmerston si faible, 
discussion dans laquolle les hommes les plus 
éminents do la Chambro des communes ont 
dénonoé des faits d'urbitrairc, do violence, 
d'opproHsion, qui sont un désbouneur pour le 
gouvernement qui les souffre ou qui les ordonne. 
Ces fait», ceux qui les ont dénoncés en ont été 
témoin», il» ont vu de» femme» jetées depuis 
deux mois dans de» cachots sous le coup d'uc i 
cusutions politiques et croupissant duns lu 
vermine, sans qu’on ait même songé à les inter- . 
roger. Ils ont montré les Napolitains courbés i 
sou» la loi du glaive, fusillés, mitraillé», traités 
comme un pays conquis. Lord Bulmerston, 
malgré son assurance habituelle, n'a trouvé i 
rien à répondre, sinon que c'était par la faute 
des Bourbons que le gouvernement de Victor- 
Kmmanuel commettait ces infamies. Bus un 
mot duns notre Moniteur sur oette discussion. 
La complicité de son eilcnce est assuré à Victor- 
Kmmanuel. Le» plaintes de la Bologne éveil­
lent dan» se» colonnes uu écho suave que n'ob­
tiennent jamais les gémissements de» malheu­
reux Nupolituins succombant sous la tyrannie I 
piémontaise. *

< V >ici un autre fait, qu’on me donne comma 
certain, qui va dans lo même sens. Tous les 
officiera polonais qui servaient dans l'armée 
française ont reçu la permission do se rendre 
en Bologne avec la certitude de conserver leur 
grade dan» not»-« »•» la nluee qu i'*
paieiit daus le régimeut où ils étaient employés. 
Voici « iicore un autre symptôme : Un journal 
du Midi, dont le» rapport» avec le gouverne­
ment sont connus, insiste sur lu nécessité de 
nommer tous les candidats du gouvernement, 
afin que cet assentiment unanime donne ù 
Napoléon 111 lu force morale dont il a besoin 
pour venir au secours do la Bologne.

» Bour être exact en tout, je dois cependant 
dire que le gouvernement parait au moment de 
s'engager dans le Mexique d'une manière qui 
gêueruit beaucoup scs mouvements en Kurope. 
Hans les ambassades, on attend journellement 
la nouvelle de la prise do Buehlu et de Mexico. 
Un assure qne dans la prévision de ces événe­
ments qui ne peuvent pis longtemps tarder, 
M. Druuyn de Lhuys a engagé une négociation 
avec lord Cowley, ambassadeur d'Angleterre, 
dans l'intention d’obtenir te consentement du 
cabinet de Saint-James ù la ci'ssion d’uno zone 
de dix lieues carrées pur le Mexique dans lu 
«Setioru. L’Angleterre, d’uprès ce (pic j’en­
tends dire, se ferait prier sans refuser d’entrer 
en négociation. Mais à deux points de vue, 
elle verrait sans déplaisir cette occupation pro­
longée d'une portion du territoire mexicain par 
lo cabinet des Tuileries. D'abord, elle espére­
rait que ce serait une pierre d'achoppement 
entre le Mexique et la France. Ko hccoiiJ 
lieu, cette occupation du Mexique qui naturel­
lement absorberait une partie de nos fore1» 
militaire» et de nos forces budgétaires contri­
buerait dan» son opinion à affaiblir sur le cm 
tinent la France qui épurpil'o déjà ses effort» 
on Chine, en Cochinchino, on Algérie, et qui 
va encore tenter uu uouvel établissement à 
Madagascar.

une description des conditions d’après lesquelles 
la question de la représentation a été réglée. 
11.lit:

< Après l'arrangement satisfaisant do ces
> questiiMis, \tut la grande mesure de U repré-
i *ur la population, «le lie do-
> sire pas que vous supposiez pour un moment 
t «pie lions, ayons obtenu tout coque nous de- 
9 until don» pour le Haut Canada, sur oette 
9 question, ou que nous soyons satisfait de ce 
9 que nous avons obtenu. Loin de là ; et je 
9 suis le dernier bomtuc qui voudrait venir ici 
9 conseiller l'abandon de* jutes deinundcs du 
9 Haut Canada. < Applauili*seuient»).Mai» nous 
» avon.* fait tout ce qui était en notre pouvoir, 
ï sous les circonstances ; et je m'efforcerai de
> vous faire comprendre la chose d une manière
> parfaite avant do quitter cet estrade. Dans 
* le HautCanada, nous avons Gf> représentants, 
» Ot le R is-Canad.» en a aussi G5. Dans le 
t Haut Canada nous avon» 300,000 habitants

lie!» ; et nous lie ferons aucun commentaire. 
Les termes do son adresse le placent dans le.» 
rang» de l'opposition ; et il e»t probable que 
l’udreMO de M. Siootto à ses constituants, pla­
cera c.lui-oi du mémo côté et pour les mêmes 
raison». M. Modee aùiièic au programme do 
l'ancien ministère, et il y a quelque chose dans 
sa déclaration qui indique qu’ayant fuit partie 
de ue ministère. < il est responsable en honneur ,
> et personnellement pour tous les projets de oo
> cabinet sur lesquels le Barlement et le pays
> n'ont pa» porté de verdict. > Nous n’avons 
aucun doute ipm M. Siootto pensera de même, 
car il est, au moins, un homme d'honucur et 
de courage auquel ou ne peut reprocher d'avoir 
sacrifié scs principes pour le pouvoir. Au con­
traire, il u toujours été trop disposé peut-être ù 
abandonner lo pouvoir. Le ministère replâ 
tré à abandonné la double majorité. M. Mo- 
(ice dit que tout membre de l’ancien ministère 
est tenu en honneur de combattre le gouverne

i do plus que dan.* le Bas-Canada, et nous j ment d'une section do la Brovinoe par une nia- 
» avons droit, en justice, à 20 ou 30 représen- jorité de 1 autre section.
j> tant* <!«.• plus que nous en avons actuelle- j * Uo rajustement de la représentation et le 
ï mont ; mai* à cause «le l’union des députés chemin de f«>r intercolonial étaient aussi des 
d du Bis Canada, à cause des divisioni do pur- j mesures que le cabinet Macdonald Sicotte s’é 
» lis qai régnent dans le Haut Cnuuda, et ù taiei.t engagé à faire prévaloir. Au lieu de la 
9 cause de la trahison de quelques députés de ! première mesure, lo gouvernement actuel fait 
9 cette section, cette juHti ie nous a été jus ( do la question de ln représentation basée sur la
> qti'iei refusée. Quand l'administration au ' population une question libre, oe qui implique 
9 tuelle vint nous demander notre appui, jo de 1 abandon de principe le plus flagrant de la purl
> mandai A M. John Saiidfield Macdonald ce do chaque homme même qui le compose, et
t qu’il avait int'ntioii défaire pour régler cattc j céladons le but d arriver à une entente j/oui 
ï que-tinn importante. j uhteme le pouvoir j et, eu considérant la

c II dit qu'il ferait tout ee que M. Dorion grandeur des intérêt» en jeu, on peut dire que 
p.-use pouvoir faire duos le Bas-Canada. ° 1 abandon le plu» flagrant do principes

Politique <*n nu dieu no.
CITAT.ON DUS JOURNAUX.

Nous tiviüuisons les lignes stiiv.mfos 
(Finn* long ai lirlo pnhlio |>;w h1 True II li­
nes* (h* Montréal (l’avanl-hii'r :

«........................Nous ne pouvons attribuer
aucun des»1 iu occulte à M. Dorion, mais nous 
aurions été beaucoup plus flatté s’il eut ma 
nifesté, dans «on adresse, »nn intention 
de maintenir l'égalité de lu représentation 
entre les deux Biovinoes. A la première vue, 
prendre l'engagement «lu s'opposer ù une »«*- 
partition «le U représentation relou lu popula­
tion ou uu prorata du la ation. ocla peut,
à la vérité, paraître vouloir «lire la mêmeoliosc ; 
mai» en y réfléchissant un peu, nous nous 
apercevrons que cette déclaration n'est pa» du 
tout au*si précise que l’est l’autre formule pour 
laquelle nous ooniunlton». Bar exemple, en 
considération de sa population plus considé­
rable, un pourrait donner au liant-Canada un 
plus grand nombre de représentant», sans en 
même temps refaire la réprésentation au 
prorata exact do la population dun» toute la 
Brovince, et ainsi l'on pourrait faire, sans vio­
ler la lettre de l'adresse du M. Dorion, la con­
cession 1a plus désuslieuse pour le B ih Canada.

> Un engagement de travailler à maintenir 
l'égalité do la représentation aurait été en con­
séquence beaucoup plu» précis ot beaucoup plus 
satisfaisant pur lo Bas-Canuda, qu'un engage­
ment de »’opposer à touto proposition tendant 
à répartir la représentation selon le chiffre 
de la population. Fin mémo temps, nous ajou­
terons qu'il n'ost nullement établi que M. Do­
rion ait le droit de parler au nom de tous ses 
collègue» sur oetto question vitale ; car, en pre­
mier lieu, M. Holton, dans son u dresse aux 
électeurs do la divison du Centre, évite touto 
ail union à ee sujet, et il est un des collègues 
bas-canadien» de M. Dorion ; ut, en second lieu, 
M. G. Brown, duns un discours prononcé de­
vant les électeurs d'ingersoll, mercredi le 20 
du présent, donno un état bien différent d-.s 
arrangements ministériels qui ont eu lieu, et 
du iu politique du cabinet Macdonald-Dorion, 
sur la question de la représentation. Nous 
l'empruntons au Chronicle do lugcrsoll, de 
Vendredi dernier.

9 Après avoir parié des arrangements finao 
eiorsdu nouveau ministère, M. Brown donne

9 m
9 U'da était très lion; et nous nous adres- 
» Mimes à M. Dorion ut lut demandâmes cc 
» qu’il seriit possible Jo faire à co sujet dans 
» b.* Ba*t’.iiidi? Il répondit: absolument 
» rien ; qu'a près la conduite de Sir FUmund 
v lie ni, et d'un si grand nombre de député» 
» haut-canadiens, à propos do cette mesure, au- 
» cun ministère ne pourrait »c flatter de gou-
> vomi-r le B.a--U.mad»,avec quelque chance de 
v succès, si lu roprésuntati m basée sur la popu- 
9 lation devenait nue mesure «h* eubinet. Tout 
9 eu que le cabinet pouvait faire, o’était d’en 
» faire uno «{uestion libre, chaque membre vo- 
9 tant tiomiiu! il lui plairait. Je lui demandai, 
» s'il* ne pouvaient pas au moins admettre le
> principe? Il dit : non ; le gouvernement, 
» comme gouvernement no doit avoir uucuno 
» politique sur «ette question, s’il veut obtenir 
» quelque suoeè» «lan* le Bas-Canada. Mai» 
» vou* pouvez agiter cette question autant 
i qu’il vous p’aira, présenter de» pétitions, et
> proposer «le* résolution» m» faveur de cetto

dont il soit fait mention dan» l’histoire du Ca 
nada. Kt encore ce* mûmes hommes ont crié 
du toute la foroe de leur» poumons contre les 
conservateurs du Haut-Canada, pour avoir fait 
la même olioae tuais à un degré moindre. Létat 
de choses actuel se couipihpic par l’arrivée do 
différentes individualités récemment mises aux 
jour, sans aucune explication, et poséo d’une 
manière offensante pour la morale publique. Il 
n’est pas nécessaire pour nous de passer en rc- 
vuo tous les paragraphes de l’adresse do M. 
McGee. Nous en avons dit assez pour mon­
trer dans quels rang» sc plaoe M. McGee, et nos 
loeteurs peuvent voir cette question amplement 
traitée dan» une autre colonne.

9 Nous lia pouvons dire si c'est l'intention 
du parti ministériel de susciter un opposant ù 
M. Mctîco; mai* la rumeur uou» dit que c'est 
ce que l'on va faire.

» Aillcut», nos lecteurs verront quelque» ré­
solution» singulière» adoptées au comité de M. 
McGee. Ces résolutions demandent la produo- 

» mesure; vou» pouvez tout faire si ee n'est ' »i*>n 'l’une correspondance échangée avec le 
» d'en faire un point de la politique du gou-1 ministère ou quelque» membre» de oo ministère. 
» vcrneineiit. Car, alors, il serait impossible à Uettc correspondance entre uu oomité d élec- 
» un (nombre de cc gouvernement de sa faire tiuu ut de» membres du ministère, ne peut 
9 élire dans un comté du Bas-Canada cil oc *‘frc privée, et si ou ne la produit pas, o c»t que 
» moment. » ' l'nn 'l"'1 avoir quelque bouuc bonne ruison do

> «Selon In ver-ion do M Brown, tout l’enga- a luu*r secrète. 9 
gainent de M. Dorion ho réduit à no pa» faire 
de la représentation basée sur lu population 
une «pi slion du cabinet ; et, pendant quo 
individuellement chaque membre du ministère 
sera libre d«- voter sur oette question comme il 
lui plaira, 'I. Dorion,—qui n'a d'uutro objec­
tion au changement proposé que l’opposition du 
Bas-Canada,—dit à M. Brown qu'il peut agiter 
cette question autant qu il lui plaira, et tout 
faire, excepté * d’un faire un point do la poli

L;i h*Ure qu'un va lira, ivenpitiih» h*s 
titres qiiiî M. Simard a à la conliatice des 
élecltiiiis du Centre de lacilé. Fille a pam 
In semaine dernière dans le t ourner du 
Canada :

M. le Rédacteur,
Voilà donc le» élcuteurs do co eollégo éleoto- 

ral entrés dans une lutte suprême. Deux lioui- 
ttquc gouvernementale ; » car *i le ministère me» également honorable» dans leur vie privée 
en agissait ainsi, co aérait une rude tâche pour »e présentent à notre choix. «lu doi» avouer que 
tout membre d’un tel gouvernement de briguer les adversaires de M. Siruard ne pouvaient 
lus suffrages d’un comté quelconque du Ras- mieux choisir aon antagoniste.
Canada dans lo moment uetucl ! > j Mai* pourquoi devons nous plutôt réélit o M.

__ Simard que d'esBayur l'homme nouvoau, M.
. Thibaudeau ?

^ hï lit (ions 10 (t(UCllC iltî Mont!<‘01 Ilo Pour j'IuMcura ruinons.
jeudi damier : M. Simard, depuis qu'il eaten chambre, a

< L'adresse de M. McGee était, depuis quel- toujours ogi honnêtement et avec indépendance 
ques jours, !ittcn«fue uveu intérêt. Fille est et il était disposé à ucuordor, je n’en ai aucun 
maintenant devant le public, La manière dont doufo. son appui le plus oordiul à la dernière 
il u été éliminé du replâtrage est bien connue, administration, et il l'a fait jusqu’au moment 
et l'on ne suppose pas généralement qu'il puisso oà cette administration « est fourvoyéo en chan- 
entretenir des sentiment» très sympathiques géant lu politique commerciale du paya par la 
envers scs anciens collègue» ou envers le mini»- réiniposition de» péage» sur le» oinuux et sur la 
tère, toi qu'il a été icconstitué. Les griefs navigation du Saint-Laurent,—mesure impoli- 
personnels, il est vrai, ne sont pa» de» raison» tique s’il eu fut oontro l'intérêt du Bae-Canadu 
publiques, à moins qu'ils ne prennent leur en général et contre celui de Québec en partl- 
Bouroe dan» la aabnlc ou autre» causes con- oulicr.
traire» à la moralité publique. M. McGee n'a Comment M. Simard pouvait-il approuver 
fait aucune déclaration sur oes point» person- le Bill do Milice, tel que présenté devant le

Chambre» ?
Comment M. Simard pouvait il voter pour 

oette mesure de pension judi. iuiiu ?
Comment M. Simard pouvuit-il voter pour lo 

tarif de M. Howland, si stupidement et si in- 
juMtciucnt oulqué?

La grande musse dos éleoti ur» «le Québeo et 
du Hab-Cunudu.j'uii suis convaincu, désapprouve 
lia utoinent et fortement ces mesure» mises de­
vant la Chambre d'Assemblée d'une manière 
si peu soignée.

Bout-on reprocher à M. «Simard d'avoir mi- 
gligé les intéiêt» de Quebec ?

Certainement non.
Il y a le prêt de débenturcs aux incendié» do 

ISIS, cette épée de Daumelè* constamment 
suspendue sur la tête des électeurs du faubourg 
Saint Jean !

M. Simard a t-il failli aux promesses qu il 
avait fuites sur ce sujet important ?

Certainement non,
Il avait promis de faire tout en son pouvoir 

aupiès de l'administration }oui ebt» nir la ic- 
mi»e entière d«« la dette.

A rassemblée d'hier, sur le marché Berthe­
let, M. Simard a surabondamment prouvé qu'il 
s’en était occupé activement et ém rgiqucnicnt ; 
et de plu», il h ôtab i clairement que ee n'était 
dû qu’à la mauvaise volonté oo à l'impuissance 
do l'administrât ion s'il n'avait pa* réoH-i.

San» m'étendre duva« tage sur F- foils pn i- 
tiques de M. Simurd, M. le rédacteur, pour 
quoi no parlerais je pa» de* »civioe> p«-t sonne!» 
de ee bravo citoyen et «le eut ami bit ii-ainié 
des pauvres et «le notre localité.

Quoi! le faubourg Saint.) an repousserait 
M. Simard. ?

Serait o«* parce que sa bourse . t ouverte à 
tou* les malin ur* ?

«ferait ce parce que, à n'importe quelle lu uro 
du jour ou de lu nuit, quand on a bctoiu do 
Hc.s services personnels, ou le trouve toujours 

i prêt ?
Seruit-ce parce quo M. Simard, depuis uno 

douzaine d’années, a donné de.» s mme» consi­
dérables pour aider à la con-truction de noa 
édifices religieux dan» notre localité, et en acte» 
do charité et de bienfaisance ?

Repousserions non» M. Simard parce qu’il a 
: passé deux été.» consécutif» à collector et distri­
buer le» moyens de relever de ses cendres un 
quartier inf'oituné d« notre localité ?

Le» citoyens du fuulmtiig S tint .Lan ont 
toujours su, jusqu'à ee jour, mconnaitie les 
service» qu'on leur a rendus, et )•• n*’ pense 
pa» que ee s«’it cette année qu i » flétriront 
leur belle renommée de citoyens jefonmns- 
sant».

Fin constatant, ici d'une manière bien impar­
faite, toutou quo M. Simml n fait pour le l'un 
boni g Saint-Jean et le quartier Montcalm, jo 
no veux pas faire un crime à M Thibaudeau 
do no pa» en avoir fait autant, mais toujours 
est-il quo M. «Simard a agi « n toute curons- 
tance avec un dévouement il un désintéresse­
ment cxetupluirr», et e’«st «n cela qu'il a mé­
rité notre reconnaissance.

Non, concitoyen», nous no repousserons pn» 
M. Simard, nous voterons pour lui. • t In grande 
majorité que nous lui donnerons dans le» deux 
jours do votation prouvera à scs dutraotvut» 
qu’il faut autre chuso que de fausses assertion», 
quo de huile» paroles plus ou moins bien débi­
tée», pour nous fuiro perdre confiance dans un 
homme que nous avons toujours vu agir avec 
nous et sou» no» yeux.

9 C’est bien assez qur, mardi soir, par ,n.T 
respect pour nouH-mêine», et pour n<: pn*. passer 
pour de» perturbateur.» d'assemblées publiques, 
nous ayons été forcé» de contenir notre indi­
gnation profonde en entendant uu homme, qui 
a le titre d'honorable, venir en plein faubourg 
Saint-Jean truiter M. «Simurd do tuall’ltk au 
pny».

9 Oui, de» centaine» do voix auraient repoussé 
l'épithète infâme, si le» parti-uns d«* M. Siiuard 
n'étaient pa» tou» «h * homme.» tranquilles et 
modéré», cl n'eussent pi» compris que i'mlieux 
du cette assertion retombait de toute sa force 
sur la tête de celui qui avait le malheur de la 
faire.

Kn effet, quel est doue eut homme qui a usé 
dire quo M. Simard était un tuai t RK ?

Quel rst oel homme ?
Cet homme est l'hon. A. A. Horion, l'hommo 

qui n’u pa» craint de tendre la main à l'ennemi 
le plu» acharné de notre ri.ee et de notre rc-

ndottes, an nombre desquels figurait en 
première ligne le favori du fabricant, c’est- 
à-dire le conlre-mailre Lapicrre.

Nous aurons bientôt l’occasion de voir si 
celle antipathie élnit réciproque. Bour le 
quarl-d’beure, il nous parait utile de set li­
ter uu peu les pensée» du jeune homme 
qui faisait itailre tant d’espéranees di­
verses.

On le concevra par conséquent : sa ren­
contre du malin avec Baul axait vivement 
intéressé Gustavo. Paul, il est vrai, était 
un enfant de In nature; mais uu enfant 
rempli d' •, de chaleur, dont la
figuie rayonnait d’enthousiasme lorsqu’on 
parlait gloire ou voyages ; dont l'esprit in­
culte encore s’ouvru ail aisément aux ins­
pirations du génie, et auquel il sérail doux 
de confier ses impressions de voyageur, 
d’artiste, de soldat. Gustave, pareil au 
pigeon de la fable, souhaitait pouvoir ra­
conter à quelqu'un les choses vues et ad­
mirées dans le cours de su xie errante ci 
pleine d’événements :

Je dirai : j’ét.t» là, tello chase m’advint,
Vous y croirez être vous-même.
Aussi fut-ce eu formant dans sa tôle 

mille projets d’études, de _ ‘ s, do
causeries avec Baul Got vais que le jeune 
militaire rejoignit enfin sa taule au salon, 
où la vieille demoiselle l’attendait |K)tir de­
jeuner.

Bien disposée d’avance, (*lle accueillit 
son neveu avec un sourire qui, sur sa inai- 
gte figure, faisait l’effet d’un pâle rayon 
de soleil éclairant un sombre nuage ora­
geux.

Elle avait cependant manqué à toutes ses

habitudes en ne déjeunant pas à neuf heu­
res précises ; mais ayant appris par les do­
mestiques que M. le capitaine élait sorti 
pour chasser, ce plaisir aristocratique et 
noté dans son programme comme indis­
pensable, l'axait merveilleusement prépa­
rée ii attendre son neveu avec patience, «•! 
de plus ii lui faire un discours en trois 
points qu’elle enlama dans les fel ines sui­
vants dès que les salutations d’usage eut eut 
été échangées.

—Je le vois avec infiniment de joie, mon 
neveu, malgré la détestable education (pie 
vous u fait donner M. mon Itère—educa­
tion (pii, d’après les usages de notre fa­
mille, aurait dû être celle d’un soldat,—je 
h* vois, dis-je, avec joie : h* sang nohledoul 
vous êtes issu ne peut mentir, et, loin «le 
vous complaire au travail manuel que depuis 
nombre d’années je reproche à votre père, 
vous vous adonnez à d'autres m *
plus eu avec les goûts de vo* an­
cêtres. Dans ma jeunesse, en effet, lout 
jeune homme appartenant a la noblesse, 
passait les heures à chasser ou bien a faire 
la cour aux dames. Mais maintenant, juste 
ciel ? quelle différence ! le* beau sexcesl 
négligé...on n’a pas honte de parler d'ar­
gent à tout propos...on prend plaisir à se 
mêler aux ouvrier», aux subalternes! F.u- 
lin, la F rance, celte belle Fruttee si policée, 
est devenue un pays d.* rustres, de m«u- 
cliands et de soudards !...

Ici la voix et la respiration manquèrent 
à la fois à la vieille demoiselle, et celle 
cause seule vint met tri* un terme à sa dia­
tribe, car Gustave s'était gardé de l'inter­
rompre.

Non, le jeune militaire allàtiiéavait avil­
ie eu même letups que le discours de sa 
taule, uu excellent filet de bieul placé de- 
vatit lui, et si le» coups d'épingle» de M"* 
Aurore manquèrent leur but, lui, du moins 
lie manqua pus uu coup de de délit.

Mil ce moment toutefois il crut devoir 
dire un mol pour donner à M' Aurore le 
loisir de reprendre haleine. Mais ce mot 
lui combiné de telle soi te qu’il eut après 
cela la latitude de dejeuner à l’aise, et 
sans se préoccuper de sa tante autrement 
qu’en inclinant la lêle eu signe d'attention 
lorsqu'elle semblait attendre cette marque 
diulétèt.

—Nous me demande/., mon neveu, dit- 
elle, si je connais le château du Bee-Yau- 
quelin, situé non loin d’ici ? Merles, il fail­
lit ait être fort ignorante des détail» relatif» 
a la noblesse de notre province pour ne 
pas connaître celle belle résidence seigneu­
riale !... Je dots l’avouer cependant : je 
l'ai x uo mie seule fois dans ma vie et il y a 
loiigtciui» de t cia. lie riiâlcau appai tenait 
alors a ses noble» el legitimes proprietaires, 
les comtes de Roulé Frcsqiiicmics, qui 
d ordinaire habitaient Bans ou la Bretagne 
localité- nil il- po--oduieiit d'autres biens 
considérable-. De loin en loin, ils venaient 
en Nnimandic et remplts>;lient alors le 
château du lice d’illustres hôtes. A ces 
époques, de brillante» amazones, de fiers 
cavaliers parcouraient les campagnes envi­
ronnantes ou se montraient dans les rues 
soil uu Havre, soil même à Rouen, où je 
résidais alors. Mais bientôt tout retom­
bait dans le silence au chateau du Bec et 
les habitants du xoismaue profitaient de

’absence des maîtres pour visiter cette su- 
Icrbe demeure qui restait constamment 
entretenue avec soin... Je vis de eelte ma­
nière le château dont nous parlons ; non 
point que mon rang ne me permit pas de 

: faire la connaissance de la comtesse de Ro­
me, mais mon |W*re était vieux... impotent 
et par malheur partageait _ _ -unes
des opinions avancées, lesquelles devaient 
un peu plus lard plonger la FTuuce dans uu 
abitiie !..

—Que vous dirai-je encore, mon cher 
Gustave ? Dix-liuil mois après une de ces 
visites du comté et de la comtesse de Rome 
à leur domaine, loisque déjà l’horizon po­
litique s’assombrissait, votre |»*re revint 
s’établir ici... Je suis par lui que décidé­
ment tout tournait contre la noblesse ; 
qu'au lieu (Feu tirer gloire les premiers 
seigneurs du royaume jetaient au vent leur 
écusson, leurs parchemins.. Dès lors tout 
aussi changea au château voisin. Mc» fc- 
nétres sc fermèienl ; la grille d’honneur 
ne s’ouvrit plus et la deslruclion vint 

‘ si* joindre à l’abandon! I n 
matin une troupe de paysans éleves par 
les bienfaits du comte, de marchands en­
richis pat scs IiIh'Ialites, nrrixa devant In 
demeure seigneuriale... On força les portes 
que personne ne songeait à défendre et 
pénétrant à l’intérieur on saccagea tout ce 
qui s’x trouvait... La desolation y régna 
quelque tem|»s en souveraine : puis on 
vendu la propriété comme bien national. 
Mlle passa ensuite aux mains du proprié­
taire actuel, un certain M. Gervais.

Si vous nu* demandez maintenant, mon 
neveu, ce qu’est ce dernier, je vous ré­

pondrai qu'on n’en soit rien. Ce! homme 
i arriva dans la proxince comme s’il riait. 
_ tombé du ciel. On le pi il d'abord pour un 
l euiicJii qui mènerait grand train; mais 

point. Il s'est contenté d amassei de l’ar­
gent ; el il vil dans une li-ruie, à n* qu’on 
m’il raconté ; car le domain*? du Dec étant 
pour le quart d'heure en la po.-sc»ion de 
roturiers je n’ai eu garde du m’en pi «’oc­
cuper davantage. Je déplore le fail, xoilà 
tout... C'élail malltciitciis( iin nl la con­
sequence logique des idée» »ubx et sixes de 
notre siècle !

Ici M11' Aurore liml sou diseour- ; peut- 
être parce qu’elle s’aperçut que son esto­
mac réclamait de In nourriture, ou peut- 
être parce qu’elle vil que sou neveu ne 
partageait pas scs opinions.

Gustave, pienlatit, axait encore des 
questions à poser, car, comme nous l’a­
vons dit, la personne el les sentiments du 
jeune Gervais lui inspiruicul assez d'es­
time pour (pu* le» défaits »<• rattachant aux 
propriétés (le sa famille lui parussent xa- 
loir la peine d'etre approfondis.

Il allait donner un nouvel aliment à 
l'entretien, quand il fut interrompu par 
un léger coup frappé à la pot te.

Au mot «• entrez » que Gu-tax** articula 
de sa voix ferme et mâle, un nouveau p r- 
sonuage passa discrètement la télé dans la 
chambre et demanda si M. de Lan haut 
n’était pas de retour de sa promenade quo­
tidienne.
(.4 continuer.) M‘u* Beîsv Belpaibe.
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llgion ; oui, oat homuio qui ft dit A Ot'orgc 
Brown : VoiU I»' Hu* Uaiwd* A ta met oi, tiille
le, uoupt-le, manie-lé A ta favori, pourvu quo 
me* idées triouipbcut. Ai jo besoin do qualifier
Cel boil!mu ?

Oui, nous nvonH enduré cet affront hon­
teux par reaped pour uoUH-mêuie» ot pour on 
laisser toute la responsabilité A nos adver­
saires.

Oui, éleotc'urs du faubourg Saint ,loan, nous 
voterons pour M. Simard, et» dépit de toutes 
les tentatives, de toutes les belles promesses 
que l’on a fuites ou que l’on fera. Nous vote­
rons pour M. Simard par devoir et par recon­
naissance. Nous voterons pour M. Situard, 
parce que nous voulons un homme indépendant 
des partis ’ jues pour nous représenter on 
parlement.

Klcoteurs du faubourg Saint Jean, ne nous 
en laissons pas imposer. Levons vous en masse, 
connue nous l’avons toujours fait, et que notre 
eri de ralliement soit toujours lo même : LE 
DEVOIR et A HAS I.A t'ORRl PTlON.

Votons pour Simard.
•l’ai bien l'honneur d'être,

M. le rédacteur,
Votre obéissant serviteur,

Un Electeur de Quéhec Centhk

CANADA.

QUÉBEC, 30 MAI 1863.

Ou lisait ce qui suit dans lo Pays, n. du
99 .

« Montants dépensés, chaquo année, par la 
coalition sans autorisation du Parlement. >

1852.......................................... 8 52,328
132,873 
59,100 

408,063 
218,055 
327,900 
475,870

1859 ........................................... 281,122
1860 ..........................................  393,491
1 SG 1........................................... 490,510
1862........................................... 189,606

1853 ....................
1854 ...................
1865...................
1S56.................
1857 .................
1858 ...................

$3,029,016
L'organe a fait une grave erreur en ne 

prévoyant pas que, parler de ces choses, 
c’était donner le coup de pied à l’homme 
qui devait, quelques heures plus tard, 
faire partie du gouvernement régénéra­
teur, M. Lewis T. Drummond.

M. Drummond a fait partie de tous les 
gouvernements depuis 1848 jusqu’à 1850 
inclusivement. Donc M. Drummond a 
dépensé, sans appropriation, en

1852... ......................... ****** .............. 8 52,328
1853... ......................................... ... ..............  132,873
1854... ................................... . .............. 59,190
1855... , t .............................. .............. 408,063
1856...,............................................. ..............  218,055

Or, pour prouver qu’on n’a pas peur des 
pillards de ces temps néfastes, ou a placé 
M. Drummond, l’un de ces pillards, pré­
cisément au poste où il peut dépenser le 

égard aux appropriations.
Mais M. Sicotte fut, lui aussi, ministre de 

1857 a 1858 ; or, en 1857, toujours au 
dire de l’organe, le gouvernement dépensa, 
sans autorisation de la chambre, $327,900, 
et en 1858, $475,870: en tout, eu deux 
années, $803,770.

Kl c’était sous le règne des relrancheurs 
dont M. Sicotte étailcensé faire partie, que 
les Dessnulles, les Marthe et les Sheppard, 
criaient à la corruption et a la dilapidation 
desdeniers publics par les anciens pillards!

M. Sicolte ne devait pas aimer plus qu’il 
ne fallait ces amis empressés et absurdes.

M. bureau n’a pas été sacrifié, car lo 
gouvernement qui, ainsi que l’admet le 
(Jlobe, ne vit pas de principes, mais reste 
debout pour pratiquer l'économie jusqu’à 
ce que l’heure des principes arrive, l’heure 
de la représentation basée sur la popula­
tion ; car le gouvernement des retranche­
ments vient de le placer dans le bureau de 
l’agriculture, au {teste laissé vacant depuis 
deux ans el plus par la mort de M. Hutton,et 
de lui donner un salaire annuel de £000 !

L’autre gouvernement, le gouverne­
ment tics pillards, avait cru devoir laisser 
celte place vacante dans l’intérêt du trésor 
public ; mais le gouvernement économe, 
de nom et de profession, a cru qu’il 
lui était permis, malgré ses principes, de 
piller le coffre public pour remplir les 

îs d'un ami qui venait de se ruiner 
pour sa cause.

(’.es ministres seraient de nobles creurs 
s’ils permettaient a leur infortunée victime 
do.se refaire a même leurs fortunes person­
nelles ; mais ils ont trouvé moins ruineux 
de l’enrichir avec l’argent public ; il ne 
fallait, pour cela, qu’un ordre en conseil. 
Après cela, quel titre M. Bureau avait-il à 
cette place qui lie |»ouvait être remplie, 
dans tous les cas,que par un homme versé 
dans la science des chiffres et des statis­
tiques ?

L’ancien Secrétaire Provincial, fait mi­
nistre par la grâce de Dieu et les difficul­
tés de la situation, ne sait ni l’anglais ni le 
français, ni le calcul el ne possède au­
cune des qualités essentielles au chef du 
bureau des statistiques.

Les organes ont fait un grand bruit parce 
que M. Dorion aurait dit que la 
de la représentation est ouverte pour les 
haut-Canadiens et close pour les bas-Cana­
diens, landivquo le ministère Cartier- 
Macdonald l’avait laissée ouverte pour tous 
les ministres indistinctement.

Avec de pareils mots, on peut étonner les 
niais, mais on lie donne pas le change aux 
hommes qui en connaissent la valeur et la 
syndication. Qu’avait besoin M. Cartier 
d’imposer à ses collègues bas-canadiens 
l’obligation de voter contre la représenta­
tion basée sur la population, lorsqu'ils 
étaient tous déterminés à voter dans ce 
sens et lorsqu’eii volant dans le sens con­
traire, ils eussent attiré sur eux la co­
lère de tous les députés bas-canadiens, cl 
se fussent suicidés sur le coup?

Il n’y a que le* hommes soupçonnés 
d’èlre Mitqicci* • |ut mu.Mil obliges, pour m' 
faire accepter, d’avoir ivcoiir> à de pareils 
expédients. M. Donon avait parlé eu favour 
de la représentai ion basée sur la popula­
tion eu 18.48, eil’av lit déclare élre un prin­
cipe juste en soi. II.in', la même session, 
il formait avec M. Brown mi gouverne­
ment qui air -ptail pour son principe d’ell e 
la répréseiilalioii basée sur la population.

Quelques jours api 'S, il ivpélait su moine 
declaration <!•* principes devant les olee- 
leurs tie Montréal. IX aujourd'hui, M. 
Brown dérlare que M. Horion est un libe­
ral de l’espoir liant-canadienne ; que M. 
Holton est plus ImiiI canadien qu'un liaul- 
muailicn même et que lui, M. Brown, a 
entouré M. .1. S. Macdonald des amis les plus 
dévoués o! les plus sincères de la représen­
tation basée sur la population, et prêts à 
frapper le grand mop an moment propice, 
c’est-à-dire quand le gouvernement serait 
devenu fort par ['election. En face «h; tous 
ces souvenir^ et de lotîtes ces o\ 
compromettantes de principes, il fallait 
bien, pour rassurer lescoiiscienccs,se.mon­
trer severe et faire croire à une conversion. 
Voilà pourquoi la représentation est ques­
tion close pour les ministres bas-canadiens ! 
Quel immense sacrifice pour des hommes 
qui ne peuvent pas vouloir de la question 
de la représentation basée sur la popula­
tion, (|ue tie n’avoir pas la permission de la 
vouloir ? Ah ! si vous u'étiez pas si con­
’s dans vos actes et dans votre t ueur, 

vous n'auriez pas besoin de tant protester 
de votre innocence !

M Dorion a dit qu'il ne permettrait pas 
la réouverture de la question des écoles 
séparées. Mais quelle chose si difficile ! 
A ipù donc est due la passation du lull des 
éeolesséparées? n’est-eepas aux conserva­
teurs du llaiil-dannda ? et n’est-il pas vi ai 
(pie tous les cleargrits, les alliés actuels, 
et les seuls alliés haut-canadiens de M. 
Dorion, ont tous volé contre les écoles sé­
parées ?

Ne sait-on pas encore que s’il plait au 
premier venu dans la chambre de soulever 
la question des écoles séparées, tous ees 
mêmes cleargrits voteront précisément 
comme ils l’ont fait dans la dernière ses­
sion ? Donc les déclarations sonores de
M. Dorion sont sans valeur et sans signili-
calmn.

Nous avons promis d’analyser l’immense 
adresse électorale de M Lctcliicr, aux élec­
teurs du college électoral de tiramlville ; 
mais, après l’avoir lue et relue, nous n’y 
trouvons que de la déclamation comme 
savent en faire h‘s démocrates quand il 
sont à l’œuvre. M. Lelellier commence à 
la création du monde el arrivai jusqu’à nous 
eu passant par le déluge, la confusion des 
langues, les migrations (pii l’ont suivie, 
la formation des empires et tous les événe­
ments à travers lesquels a dû passer l’hu­
manité pour arriver à la constitution du 
cabinet clenrgrit-rouge llrown-Dorion !

Il donne comme une nouvelle à se sé­
lecteurs qu’en 1850, il représenta le comté 
de Kamonra*kn dans la chamhie ; qu’a­
vant 1850, il n’était séparé du ministère 
Baldwin que par la question de la tenure 
seigneuriale et l’élcclion comme principe 
constitutif du conseil législatif, et qu’en 
1837 et après I I nion, il n’y avait qu’un 
parti dans le lias-Canada. Après cela, il 
raconte dans un langage d’une désolante 
obscurité, les phases de la politique cana­
dienne, el nous explique comment nous 
avons aujourd'hui des libéranveonversa- 
teur et comment lui M. Letellier appartient 
au parti vraiment libéral. Mais nous a- 
vouons «mi toute sincérité que, malgré notre 
meilleure disposition, nous ne comprenons 
rien à ce gâchis amphigourique.

Ce que nous savons, à rencontra des no- 
's de M. Lelellier, c’est que 

M. Lafontaine faisait déclarer par la cham­
bre, ou 1850, que la tenure seigneuriale 
élail une question « d’ordre public, » et 
qu’il déclarait par la qu'on pouvait loucher 
aux lois seigneuriales, pourvu que l’on 
payât aux seigneurs la valeur légitime de 
leurs propriétés. Ce principe d’ex propria - 
lion, du reste, se trouve consigné dans les 
actes d incorporation des ville-., à In condi­
tion d’une juste compensation.

Ce (pie nous savons, c’est que c’est le 
parti que M. Letellier boudait en 1850 et 
qu'il a toujours bondé depuis, qui a réglé 
la question seigneuriale dans ces condi­
tions actuelles. Ce que nous saxons, c’est 
que c'est le mémo parti qui a réglé à jamais 
la question des reserves du clergé, et non 
pas le parti dos vrais libéraux de M. Lelol- 
11er.

Chose étrange, M. Lelellier, dans sa po­
sition nouvelle, a perdu jusqu'à la valeur 
des mots, et, it plusieurs reprises, il appelle 
l’élection du Conseil Législatif, l’éligibilité 
du Conseil Légidalif ; il doit savoir qu’é- 
leclion et éligibilité sont deux t hoses bien 
différentes.

Après cela, lo ministre de l’agriculture 
nous informe que l'incendia des édilices 
du parlement de Montréal ne fut point 
l’œuvre des libéraux. Mais qo'élaient ces 
liberaux, en 18 VJ ? A peine ; Y Avenir ve- 
nait-il de nailre, VAvenir qui porta plus 
tard dans ses lianes l'odieux programme du 
rougisme et les outrages plus odieux en­
core contre ce que le Canada rcsjiecluit et 
honorait le plus. Ce nVlail pus les vrais 
libéraux, qui n'existaient pas encore, (pii, 
en volant pour le lull de- indemnités de 
37, attiraient sur eux les pierresel la torche 
nceudiaire du vieux torysme de nos jours 
de malheur ; c'élnil les hommes de la pha­
lange Lafontaine- Baldwin.

Evidemment M. Lelellier ne sait pas ou 
a oublié l’hisloire II veut faire de l'es­
prit sur la question du siège du gouverne- 
m**111 et voudrait faire croire qu il était et 
qu’il est plus dévoilé aux intérêts «le la 
ville de Quebec, que ceux qui y resident 
et qui y ont leur avoir, mais ces arguments 
de bas otage vont mal dans les colonnes 
d’un journal et dans la bouche d'iiu mi­
nistre.

Celle-ei se dégage du nuage de poudl’e d’or 
liant» lequel elle était perdue, elle se pro-

M. Letellier nous dit :
< Devant la coiiniiumn-, lu raison et la lo 

» giqu *,oA étaient les principes ? Etaient-ils avec ! «luit plus évidente et agit phis fortement
> lue vraie libéraux ou »voo ceux qui 1a veille fur les convictions du corps électoral. Les
> en niaient la justice pour lis mettre en pra- 1 écrivains qui allaquoilt M. Simard et qui
> tique le leudenmin ? Ou mis principes étaient 
» sains ut dans l’ordre rutionel du progrès, ou 
s e'était pour se cramponner au pouvoir qu'on
> lus ad mut lait. »

Nous nous avouons impuissant à analy­
ser celle étrange aniplilicalioii. Lu pre­
mière phrase est un non-sens ; devant la 
conscience, la raison et ta logique on 
étaient les principes 
professeur qui demandait à un élève: Sem, 
Chain el .lapliel, enfants de \oé, de qui

défendent M. Tlubaudeuu sont payés. Ils 
se d’avoir nue conscience ;
mais il nous semble queles consciences qui 
se vendent n'ouï hou qui les rende honora­
bles ou glorieuse*.

étaient-ils lils ? Les principes étaient de-
vaul la conscience, la raison et la logique!

Les principes étaient avec ceux (pu les 
pratiquaient el non pas avec les vrais libé- 
rau.v qui n’exislaient pas.

Que siguilie encore celle phrase :
«lia ces principes étaient mi in s et dans 

l'ordre rutionel du progrès ou c’était pour ko 
cramponner au pouvoir qu’au leu admet­
tait.»

Si les principes étaient sains et qu’on 
les pratiquât, comment peut venir celte 
autre alternative : ou c'était pour su cram­
ponner au pouvoir gu on les admettait ?

Quant ou devient ministre ou ne devrait 
pas perdre pour tout cela le droit d’écrire 
lion sens.

Voici une autre phrase de la même force 
que celles que nous venons d’analyser: 
« Depuis 12 mois des événements impor- 
» tnnts ont enlevé aux conservateurs le 
>» pouvoir dont ils avaient joui depuis un 
» grand nombre d’années et ont mis lin à 
» celle coalition anormale que l’on a pro- 
» longée à oui rance en oubliant que les 
» coalitions politiques ne sont que trausi- 
» toires. »

Le minisire de l'agriculture commence 
pariions dire que la coalition ilosconserva- 
ieurs a duré un grand nombre d'années, el 
qu’on l'a prolongée à outrance ; puis il ter­
mine eu disant que li s coalitions politiques 
ne sou! que transitoires. Il y a ici encore 
contradiction dans le* termes, cl la raison 
et ta logique n’y trouvent certainement pas 
leur compte.

On a coutume de dire que les coalitions 
ne durent pas longtemps parcequ’clles se 
composent souvent d'hommes à principes 
divergents se ralliant momentanément, 
soit dans un amour désordonné du pouvoir 
ou dans un grand intérêt publie; mais les 
combinaisons dites coalitions qui durent 
plus longtemps que les gouvernements dits 
homogènes, doivent avoir nécessairement 
l’unité pour principe.

Nous souhaitons à M. Letellier de vivre 
aussi longtemps, comme ministre, que 
MM. Cartier et Macdonald. Kh ! grand 
Dieu ! à peine avait-il mis le pied sur le 
>cuil du pouvoir que, pour ne pas tomber,il 
tendait une main suppliante vers son éternel 
adversaire, le libéral‘conservateur M. Cha- 
pais, et le provoquait à une coalition et à 
une apostasie ! Mais nous lui promettons, à 
lui aussi, pour sa récompense,que songou- 
vernement sera transitoire.

M. Letellier essaie d’expliquer longue­
ment pourquoi lu majorité parlementaire a 
eu tort de repousser le cabinet Macdonald* 
Sieollc; mais ce qu’il ne nous explique pas, 
c’est l<* moyen odieux # i pur son
chef, M. Macdonald, pour éliminer M. Si- 
cotlo et faire arriver M. Dorion et ses sa­
tellites rouges au nombre desquels se 
trouve le ministre de l’agriculture. Il ter­
mine par u n pathos sur les motifs qui l’ont 
engagé a accepter un siège dans le cabinet 
Murdonald-Dorion, sur l’éducation, la co­
lonisation et l’industrie.

Mais voici quelque chose d'ineffable, 
ce qu’un français appellerait une blague in­
commensurable : c'est à «mi tirer les larmes :

c En acceptant le ministère do l’agriculture, 
j’ai songé plus d’une fois nu bonheur quo j'é­
prouverais à améliorer 11 position de cette classe 
si utile A la société, qui, par son labour, nourrit 
l'Etat, et par les soins de son éducation devra 
prendre rang dans «es conseils. >

Que veut dire celle phrase :
« Prendre rang dans scs conseils par les soins 

de bon éducation ? >
Yrniment celte pièce littéraire n’est pas 

arable ?
La conclusion de tout ceci, c’est: de­

vant sa conscience, sa raison el sa logique 
où était ses principes 1 M. Letellier aurait 
fait mieux d’être beaucoup plus sobre de 
paroles et d'idées incohérentes, el nous 
dire plus clairement {toiirqtini il fait aujour­
d'hui partie du gouvernement. Il lui était 
si facile de dire : M. Horion a toujours clé 
mon chef, nous sommes tous les deux dé­
mocrates exilâmes. Il m’a appelé et je suis 
venu, il m’a ollerl un portefeuille plein de 
$5,001) el je l’ai accepté.

Des avis de Halifax, eu date d îner, man- 
(l’est comme |u j dent que le résultat de* élections est défa­

vorable au gouvernement.
L’hon. Joseph llowe u été défait.
Le parti de l'opposition aura, dit-on, une 

grande mojorilé dans le pioehaiu parle­
ment.

La (iazelle de Montréal avait «lit :
c Le journal do M. Brown invite les haut- 

Canadiens A »e lier jusqu'aux yeux en fiveur «lo 
la représantatioa basée sur la population. M. 
Tbibauduau le dénonce A Québeo et dit qu'il 
résignera sa charge si lo gouvernoumut fait la 
moindre conoession A co principe. «Et le Globe 
do lui répondre : > Très bien. I.a représentation 
basée sur la population est une question ou­
verte. M. Thilnudeau prend un côté de la 
question et lo Globe prend le côté opposée. 
Koito A voir ‘ _ dos doux l’emportera (will 
win). En mémo temps nous espérons que les 
électeurs du Haut-Canada ne manqueront pas 
d'engager chaquo candidat jusqu'aux yeux eu 
faveur de cette question. Si lo ILiutCanadu 
ne peut reposer confiance dans s«*s propres re­
présentants pour demander justice pour lui, il y 
a folie A l’attendre des représentants du B.ts- 
t'anada. 'lais du moment qu'un eorps de 
liaut-eans'licns considérable et déterminé se 
montrera dans |c parlement décidé A obtenir A 
tout hasard une réforme dans la représentation, 
de ce moment elle sera accomplie. Los élec­
teurs ont eu co moment la chose dans leurs 
mains. » .

Quelqu'un tlDail, hier : «h l’élection de 
Québec Outre se lut faite le lendemain ou 
h; sut li iul*main du jour où M. Tlnbnii- 
deau acceplail un siège dans le cabinet 
dé j orme, »• M. Simard perdait son élection, 
Lint les « spnts dos élcclciiis auraient été 
pus a I* ' !. Mais la discussion
a jeté du jour sur la vérité. A mesure* (pie

On lit dans la Minerve du 2S mai : 
c II a échappé do grandes naïvetés A M. 

Dorion, dans le cours do son discours A l’as- 
«emblée du faubourg Québec. Il a dit, par 
exemple, que le ministère (le M. Cartier s'e- 
tnit rendu impopulaire dons le liant-Canada 
pur une politigne trop favorable au Iins-Cd- 
nadn ! Cet hommage involontaire, rendu par 
M. Dorion A un homme quo son parti déteste 
cordialement, est bon A prendre en noto. »

Ou lit dans la Chronicle :
Une assemblée publique a eu lieu, jeudi der­

nier^ 1’ Hotel de ville,nous la présidence du maire 
pour délibérer sur les moyens A adopter pour 
remédier au mal que cause l’afftuenoo del espè­
ces dépréciées. La réunion était pou nom­
breuse, malgré 1’importanoo do la question.

Lo Dr. Mursden a censuré lu conduite do la 
Corporationqui a reçu les scliellings anglais pour 
24 cents et les a fuit passer pour 25 cents.

Lo maire a défendu la Corporation en disant 
qu’au moment où une résolution A o«*t effet 
avait été ndoptée, il restait beaucoup d’espèces 
dans lo trésor do la oité, lesquelles avaient été 
reçues au pair.

M. IL 8. Scott proposa la résolution sui­
vant qui fut adoptée A l’unanimité:

4 Qu’une pétition soit envoyée aux trois bran­
ches de la prochaine session, demandant l'adop­
tion d’une loi pour imposer un droit de 5 cents 
sur tout l’argent amène «in que i’ou importo 
dans le pays. >

L’hon M. Thibaudcau proposa la seconde 
résolution conçue dans les termes suivants :

4 Que, en vue de remédier quelque peu au 
mal qui affecte généralement le commerce par 
suite do l’allluenco excessive des espèces en cir­
culation, il soit résolu que, A partir du ter de 
juin, l’argent anglais et américain ait oours au 
taux suivant :

La demi piustro américaine

Le quart de piastre A..........
La pièce de 10 ets...............

» 5 ets A..........
Le schclling anglais A..........
Le 12 sous A...........................
Une discussion s’éleva qui lit modifier la 

résolution A deux endroits. L-s mots ayant 
trait A l'argent anglais furent retranchés et les 
mots suivants ajoutés t et l’argent anglais A son 
cours légal. » Los mots 1er juin furent retran­
chés et les mots 4 doit être > mis A la place.

Ainsi modifiée cette résolution fut adoptée.
Il s'éleva de nouveau une lougno discussion, 

ot l’on décida unanimement d'adopter la Ra­
cornie résolution tullo qu’elle avait été proposée 
d'abord par l'Iion. .'I. Thibaudcau

Ainsi, M. Tliibaudtmu, président du Con­
seil Executif, est assez fort pour croire 
qu’une simple résolution, adoptée par iim> 
assemblée publique, est capable (l'annuler 
une loi.

Son Honneur le Maire lui a donné une 
verte et touchante leçon.

2s Ll courant,
ls 21 >
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4 M. lo rédacteur,
> M. Marthe, le présent rédacteur du Cana­

dien, parle de M. Fournier dans un langage 
qui convient bien A son caractère, et il défend 
Si. Caron avec des termes d'approbation qui 
prouvent qu’ils s-j comprennent et se ressem­
blent.

• Il so sont fuit qualifier de la mémo ma­
nière A p«Mt près pour se fairo élire, lo premier 
en 1811 et l'autre en 1858. Celui-ci a esca­
moté son élection on 1S.VS, et n récompensé ses 
électeurs en votant pour la seconde lecture du 
bill qui avait pour but d'abolir les lois contre 
l'usure et les t infâmes usuriers. > Lo mal 
eausé par oc bill devenu loi se fait sentir d'une 
manière lamentable dans nos campagnes. s

> M. Marthe est resté au rang des vieillo 
filles incomprises ; M. Caron restera au rung 
des dupeurs.

> Un Electeur de l’Ihlet.
> 2G mai 1863. »

M. le rédacteur,
Un ministère s’offre A nous pour réclamer 

nos suffrages et demander un appui qu’il savait 
ne devoir pas trouver dans le dernier parle­
ment. Il so place devant le tribunal du peu­
ple ; pour le juger, éeoutoas-lc.

Que nous dit-il ? Quelle est la ligne do con­
duite que nos ministres se proposent do suit r • ? 
Co sont des principes que nous voulons appuyer 
et non des hommes. Les intérêts qui sont en 
jeu sont do trop haute importance pour que 
l'on puisse juger sans entendre. Quullo sera, 
par exemple, l'attitude du nouveau ministère 
sur la quostion représentative ?

S'il faut on croire l'honoruble M. Dorion,dans 
sa dernière déclaration, lu moitié du ministère 
repoussera la doctrine haut canadienne. Mais 
oo même M. Dorion a annoncé A ses électeurs 
qu’il {•rétendait être fidèle A la politiquo «ju’il a 
toujours suivie depuis 1*51, et cette poli - 
tique nous la trouvons favorable à la repré­
sentation basée sur le nombre. A laquelle de 
ces deux promesses devons-nous nous fier ? 
Four moi. jo crains le proverbe :

" A *** pr«-niii»ro» «niMi-i,
“ Ou retou n« toujours 11

Si l’bonorablo I. Thibaudcau est venu nous 
apprendre que le présent ministère serait pour 
l'égalité de représentants ; qu'il comblerait lo 
déficit et maintes autres hlngoes électorales, 
nous nous rappelons que co même honorable, 
dans celte mémo assemblée du marché liertho- 
l«>t, A la face d’un auditoire nombreux, est venu 
nous dire ccs paroles : 4 «|U il avait délibéré 
avec scs collègues au sujet du prêt aux incen­
diés du faubourg Saint Jean, et qu'on lui avait 
promis d’en faim lu remise. » Nous nous rap 
pelons aussi que, quelques j uns après, M. Si­
mard, au même lieu, en présenco du même au­
ditoire lui portait ce défi : 4 Quo M. Tliibau- 
diu s'engage par écrit A faire remettre lu detto 
des incendiés, je serai heureux de ma retirer 
pour le bien des porteurs de debentures, il 
«lit avoir délibéré avec ses eollu.-urs. Dans une 
délibération où ils'ugit d'uu tel don, il doit y 
avoir des minutes ; qu’un me les produise et

jo ma retire. > A oelu, qu'a fait l'honorable 
Thibaudcau ? Il s'est d'abord efforcé d'émous­
ser lo glaive quo son imprudence lui uvuit 
suspendu sut la tête; puis il a nié.

Qui a trompé une fi-i* peut tromper deux ; 
qui a trompé au milieu d'un discours doit avoir 
trompé au commencement ; et nous, jouet de 
ccs promesses, nous u’avons aucune garantie 
bur la question représentative, question pour 
taut hi vitale pour tout bas canadien.

Mien plus, kûuvcot «les noms peuvent jusqu'à ; 
un certain point servir de piogrnmmo. le j 
passé d'un homme doit être lo garant do son 
avenir. Alors, voyons si nous pouvons trouver 
duns lo présent ministère une promesse ou seu­
lement une espérance que nos «Doits seront res­
pectés ?

Nous, bas-canadiens, nous avons, en la per­
sonne de M. Brown, un ennemi acharné, dont 
tous les désirs, tous les efforts tendent A nu 
même but, la disparition do notre race. Nul 
n’u dépensé tant de moyens, tant do talents 
pour notre malheur. Ht, «u examinant la 
politique que M. Horion se propose de suivre, 
nous arrivons A un ministère Brown*Dorion.

M. Holton, «l’uprèa l'aveu <L M. Brown, est 
plus haut canadien qu’un haut-cuuadicu mémo, 
et nous savons ce que Brown entend par co 
mot.

L’hon. M. J. S. Macdonald n trahi soo parti 
et fléchi le genou devant M. Brown pour con­
server un porte feuille, (l’est M. Brown lui- 
même qui aomblo avoir dicté la partie huit ca­
nadienne du ministère ; les ministres, co sont 
ses amis. Voulez-vous vous en oonvuinore ? 
lisez les jubilations du Globe. Si son nom ne 
s’y trouve pas, c’est que l'on sait que, A la 
veillo d'une élection, oe nom serait un épouvan 
tail pour son parti.

Bourquoi tant en vouloir A M. J. A. Macdo­
nald ? On a «voué que c’est a parce qu’il u été 
pendant, neu f ans et gu'il est encore aujour­
d’hui Y ennemi do la représentation basée sur 
lu population. »

Serrons done nos rangs autour de l’oppo­
sition et repoussons par un vote solennel et 
énergiquo les eini iètements du oleareritisme, 
et, comme lo dit M. Brown,toot appel au Bas- 
Canada en faveur de lu représentation basée 
sur lo nombre. >

Nicolah.

A ltd. Iteinlllnrit, i-eu\«-r, n-N. I*. I*.
Monsieur,

Votre bill de la dernièro session (n° 113) no 
s’applique-* il réellement qu’aux petits vil­
lages 7 Les mots: 4 Petits villages » so trou­
vent-ils dans votre bill V

A ces questions, répondriez vous par un 
écrit dans une gazi tte : 4 Oui, mtr mon iion* 
» nkur, mou bill nt» s’applique qu’aux cktits
> Vil,LAMES ; et les mots PETITS villamks se 
» trouvent dans mon bill ; mon bill ne s'np-
> plique point du tout aux cultivateurs en gé-
> néral, no s’applique point du tout aux town-
> ships. »

Je vous défie de faire cette réponso dans uno 
gazette, tello qu’elle est écrite ici.

Un électeur de Bellkouaskf,.

(Au télaetcur du Journal Je Québec.)
M. le rédacteur,

J'ai vu, A ma grande surprise, qu’on parlant 
de la candidature de M. lu notaire Douliot, 
dans le comté de Temiscouata, vous dites dans 
votre Journal du 21 du «• mrant, que ce mon­
sieur 11'n pu, dit-on, sr f oire cntcntlre dans sa 
propre paroisse, la Ji leur c tlu Loup, et. avec 
beaucoup de justiceetc. Or, M. le rédacteur, 
rien n’est plus éloigné de la vérité, et jo re­
gretta pour vous qu'on vous ail si mal informé, 
si toutefois vous l'avez été.

Comme vous me paraissez vous interressor A 
l’élection «lu comté de Témiscouats, «t surtout 
ne pus vouloir abuser vos lecteurs sur ce gui 
s y passe, j'os«« croire que vous me saurez gré 
de vous apprendre que M. Pou’iot n été écouté 
avec plaisir lorsqu'il s'est adressé aux élec­
teurs de sa paroisse, et que partout il est furt 
bien accueilli.

J’ai l'honneur d’être,
M. 1« rédaetour,

Votre très-buailile serviteur,
Jean Bkki iié.

Maire de la Hivièru du Loup.
Rivière du Loup, (en bas), 26 mai 1863,

Nouv«!lli*<t (lu «ti(*ii(! (lo la guerre.
(Par vois t«lé*:t»|>tiiqae.)

TI paraîtrait, d’après des avis reçus A Was 
hington hier, que les confédérés auraient l'in­
tention do repasser la frontière, pendant qu’ils 
feruieut d’un autre côté tous leurs efforts pour 
écraser l'armée de tirant. Si celui-ci sc trouve 
incapable «lo prendre Vicksburg d’assaut, il 
s'i-st du moins emparé d’une position avanta­
geuse, en urrière de lu ville.

\l \ <-OUI(K0l*OM) vvrs.
Nous regrettons quo le uian«|U0 de place 

nous force do remettre plusieurs oorrespon 
dances qui nous ont été adressées, cutr'autrus 
uno lettre do M. Bcrthciot.

FAIT** niVüKl
—La séance «lu Conseil de N* 1 lie, hier soir, u 

été très orageuse. Nous en donnerons un 
compte rendu, mardi.

— Nous nppelonH l’attention do nos lecteurs, 
sur la vente A la criée «le vins Irauç iis de 
toutes soutes qui aura lion, lundi, A deux 
heures do l’après midi, chez M. C. i’. l’ellcticr, 
rue Saint-l’ierre.

— Le 62'* régiment est arrivé A Québec 
jeudi, vers 9 heures daus la soirée, sur le steamer 
Montréal. II vient remplacer le 60e régiment 
qui est maintenant A Kingston.

— Hier, vers qnatro heures do l’après midi, 
il y a ou commencement d'incendie A l’établi-Mo­
ment MM. Il ossuok el Cie., confiseurs, rue 
Notre Dutue, hass« -vi!l«*. Le feu heureuse- 
mont a été étouffé «lès Ha nnis«ancu et les d«»m- 
iiiages sc réduisent A peu de chose.

—Jeudi matin, un chiffonnier du nom «le 
Olivier Marcotte, résidant A Snint-S«uveur, 
a été trouvé .-ur la voie publique d ins un état 
d'insensibilité complète «-t couvert de sung, en 
arriéra de Cliirlosbonrg, A un endroit appelé 
l«-s Vtn"t arpents. Lfs personnes «jui le trou 
vèrent dans cetto position, lo relevèrent pour 
lui donner «les soi ns, mais le malheureux expi­
ra entre leurs bras. Les renseignements etins- 
te tare ot que cet homme venait du Lac Bo«u- 
port, et avait fait une balte dans u 110 cantine 
où une bagarre avait eu lieu, et 1 on croyait 
naturellement <)iic Marcotte était mort «I«-hsuites 
«lus blessures qu’il avait reçues, hypothèse «|Uu 
justifiait le sang «huit il était oouvurt.

L«Î coronaire «le cette ville fut immédiate 
ment informé de c«« fait. En examinant mini 
tieuacment lo cadavre, on n'y découvrit aucune 
uiar«|uc do vmlcnco, et l'ou en vint a concluro 
que la mort avait été «•juséi* par une ntta«|Ue 
d’apoplexie, l'uo enquêta cr*t commencée hier 
Hur cetto affaire.

—Lu mise A l'eau, il y a quolquen jours , du 
navire Iheadnoupht, conutruit pur M. ltosa, a 
été l'objet d'une grande curiosité. Il n y u- 
vait pas moins de 2<H)U personnes venues la 
veille ('Our voir glisser dans l'élément liquide « o 
grand navire de 1495 tunneuux. l.e motif, 
de celle grande excitation, était, dit on, quo 
quult|ues-uiis prétendaient <|tiu .'I. R«>*u avait 
« u Dut du bâtir sou navire A l’endroit où il 
m> trouvait parce «|ue la course L ur paraix-uit 
trop courte pour la sûreté du L mise à l'eau. 
D’autres disaient «ju’A <l«?f.Mit de lest le navire 
chavirerait mjus lo poids d< s mâts. Mai-», toutes 
c« » prévisions 11e su sont pas réalisées ; et lus 
mesures avaient été si lion prises pur M. 
Rusa que lu uaviro u glissé sur sou lit uv«c 
lenteur ot a plongé dans le liijuido avec une 
grâce parfaite.

La contraction de ce navire est propre, nous 
«lit-on, A accroître la réputattou déjA si bulle do 
M. Kosu.

—Lundi soir. A 7 heures, quatres compagnies 
«lu l7mo bataillon de Milice ou Infanterie do 
Lévis, se sont réunis sur h place publique do 
Notre Dame de Lévis, pour tirer un feu de 
joie en l’honueur de la naissance de Sa Ma­
jesté. Le» compagnies suivantes étaient pré- 
nentcs: 1er compagnie, capitaine Brunellc ; 
2me, souh le commandement du lieutenant 
Cass ; 3mc, capitaine Dutton, et 5mo; capitaine 
Haughtnn.

Dormi io grand noinbro do apectateurs pré­
sent», nous avons remarqué lo llév. M. Déziel, 
earé de Notre-Dame de Lévis, plusieurs autres 
prêtres du collège avec leurs élèvo» ; le lieute­
nant-colonel Wily, le lieutenant-colonel Wal­
ker Dowell, le major dtl Bellefeuille, major de 
brigade «Iu3mc district, le major Datton, ainsi 
que plusieurs officier» du 9tno bataillon de 
Québec.

Los milicR'n» portaient pour la première foi» 
Durs tuniques écarlates et Hciiaoo», récemment 
arrivé» «l’Angleterre. Tout le uiondo a re- 
marqué la taille avuntagcuMe et la belle tenue 
«les milicien». Après avoir tiré leur feu de 
joie, ils défilèrent dans le» principales ru«‘B «lo 
la ville de Lévis, et se dispersèrent devant la 
demeure du lieutenant colonnel Blancbet, qui 
les félicita sur leur belle démonstration.

Lo major de Bellefeuille mérite beaucoup do 
louange», ainsi «juo les officiers et milicien» «lu 
17c bataillon, qui, s’il continuo scs exercice», 
sera certainement un de» plu» beaux do la pro­
vince.
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llurreu du NurlulPiideiM dr« «Imirriir* dr II,ils.
Québec, VH mai !HG? 

Hoi» de l'harjtfnte, Daurt*, Mât*, 
, mesures el inspectes jusi/uù celte

K>nt comparatif dee 
Ueaupri* et fi spart 
date :

HUI |fW>2 IRI3.
Fin blanc................. •11)6,177 übt, ,776 611,843
I*ia rouge................. 489 1 ii'.sOR 20,162 

3 136Ch«-ne..................... 113 66.633
Orme......................... 14,j«9 6li 131 : 6,7/1

! Krene..................... .. l,6f»3 39,4 ta
I 1* ruche....................... 4 6 997 1 1.22
1 Noyer...................... IHS 71

Upinolto.................. 3»' 603 10t.966 116,3 9
U-oileau et Kralde-- 2»7.l»7 lÜ.-DÜ 103,362
Mai -cl pruupre» .. • (i p*. ....
K*|>ar*...................... 76 p*. 121 p*
(louve marehandeé- .... 10 6 3 16
OutiVM W 1............. .... .... 53 7.3 12
Douve* pour tonne».

XVM QUINN, 
tiurlntendeal.

R km a aqua r.
lianijuee.—Le» Kotiuim de I» liaoqce <le Montré*I pour­

raient utre obtenue* A l(>{ et IC} en »ux «lu «Htiiienle. 
(}uslqu«« Action*.le la Ci.tiniirrciale ont étéofferlu, S *10} 
et 01. IUo<|ua Je Québec, vt-n'o» * 3} ta eue du tlivi- 
d-indo, iiiaD i-ou ,-nt elo «.ITeite* lii.tiqio de Toronto, 
iii-tiuoi rseber-'hiiee, aucune sur le marche City ,f 
Miuiréal, tendeurs pa* d'erbeteure II a élu veudu 
., lel^uo* actione de U Eanque du Peuple au roui* cl- 
■De-iu*. l.e vieux etoek da I* Hanque Nationale «oinuian- 
dernit ( J ; le nouveau #*t A d* prima L«» livre* <!« 
In iDnque Ontario eont enoero ferme* liiiuque du Haut 
Canada, aucune operation A rignu'er.

Oa: Compagnie ils Montreal, euoune demande.
Couipagnie de Quebec, quelque* action* *ur le uiarcbo. 
Compagnie de Toronto, action* r*»herrbec*

Assurance—Anuracce d* Québec, venu» à £33 IU*; 
Je petit* lu-aitaiit »e maintiennent A A it.

I.r* action* de l'Aeturanr* Maritime de Quel oc ne 
trouvent pa« d’acheteur*

Lui action* du la Compagnie du Ttlugrnphe d* Mont­
réal rojt recherchoe*

Quelque* action* de la Compagnie de Navigation du 
Kii iuliou uit été offerte* au cour. ci-de**ui

Obliiralion» —Auc no obligal on du g< uverr.cinenl ft 
ü p KM) t’n grand nombre d’obligkt on* A 6 p i(IU ont 
été i>IDrt*«, elle* eont inactiva* au coure ei-rfoHi* Or 
ne trouva *ur le rnaiche aucune oblige! on à 9 p DU dt 
havre de Montréal Quoiqueg une* du havre de Quebec 
à 3 p 100 a courte* é hcaine* peuvent dire obtenue* i 
V} de prime l.e* obligation» d* la corporation de Mont 
real à (i p lût) ne (ont l'ohj t d'aucune recherche Colle 
de l'aqueloc a (i p I(Kl ont oie offerte, a 9 }. Corp< ra 
t i->n de Quebec, de petit»* vtotee au ocure ci dtMtia 
Aqueduc, aucuno *ur '* marché

Quant a,.x niitrei valeur* et ■ bbgntlon» II n 'y a aucun 
changement A eignuler et Ici opérai i. n* de la ecmmne 
ont «té trè* limilcee

Le marche **t eooouibré ontr* m**ure d* monnaa* 
4'arx«-ni ot le taux eti variai» o et à 4 et ü d'eicooipi*

/Vijrrçe — l.e change dee h:nqu»* et le change privé 
peuvent e’eff -ct ier au e iuri ci-deirue Oi ne voit pae 
bcau-o p d* change tur New York *ur le marché.

N it Lo» intérêt* accru» »ur la* obligation» et le* 
bon» (mai» non »ur de* fond» de banque ou autre») 
payable», dan* tou» le» oae, par le* acheteur* en «u» du 
prix le vente, courtage, etc , comprif dan* le* cote*

Chnnift tur l.oudret —Par un arrangement epéclaf, 
le chinée A vu* quelconque à la «Hinvanance de* acheteur* 
tiré de la Union IUnk de Londres, est an vente 

('hanpt sur l.ondres :
Traite* do» lianquer. lit) jour*................. Ili'J 110
Idaui le* particulier* (iO "  D'9 i ll'OJ.

9U " ..................IUH à lUFJ.
Sur iVerr- York :

Taux de* Uanquo*................................ 2té 30 J’e*.
Idem de* particulier»............................  30*31 *•

K II WURTRLK, 
Courtier d'actione.

i

44

1131

33

2451

5

534

5404

579980

7

0507

582711
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ARRIVAGI3.
26 UIXl.

Marifu* Gur'ave, Loo,Ire*, 4 avril, ordre, lest. 
Cuinbtrlau I, C'artli-igeau, Ifi du du, do,
Ai bill»» Liverpool. I d*i, A Uiluiuur at Cl* eel. 
Gip»«y Qu*»u , Dublin, 2 do, J Baretail at Ota, lest 
W i'uh, Nui way 21 uiars. D D Young *t l'ia, du.

— >yropbinic an, liri>t> I, lu avril, do
Queen Victoria, Lun lu» y d<>, 0 K Levoy at Oia, do

— M«r*th<> i, Londres. 10 do. lo. do
— Hibernia, UtLfol, 10 avril
lirin Viking, N> wentl», fi 4a, urdra, le.t
— Minorca, Laith, D d>, do, charbon, ato
— Hawk llavra da UrAoa, 8 do, 11 Chapman at Cia,

cargaison grnerale
— I hia, Hu I, I do, D C rhouip. n, car|aiaoo général
— Georgs Smith, Gurrucba, lido, lUuiiilou, Frètes,

laa;
— Karl, Psnt*nn*. V do, A Uiluiuur at Cla, do
— Christiana, Tarraguua, 3 do do
— I*nuniiia, Llatially, I do C »t J Sharp's* at Cia, do.
— Mil-Karat, Torquay 2 d<\ A Uilm.-ur at Cia laat
— Kuililaiu, Sunderland, 24 mara, U Chapinsu at 01»,

ibarlin
— Sarah Anna, Sundarlatii, 21 b...*, ,{«
— l*««Ky. CAM began a, 17 avril, M l Wllaon, laat
— Aria), Antwerp, 22 do, Dsiiog at Lauiotta, cargaison

général*
Goélette Flying Fish, <!a*pt 9 mai, A Uilmour at Cia, 

uiaténaui d'un navira naufragé
— (JoMcn Light, llalifai, 26 avril, laat.

*27 aui
JVuptra Qraat Britain, Lon 1res, 19 avril, Gillaapia, Craw- 

lord at Cia, Oitguiion gsuorale, pour Qusbeo at 
Montreal

— Km*, Greenock, 31 mara. Jo* White, charbon.
— llivendul», Newoattle, 30 inara, J Aodareon at Oia

charbon

Montréal,

Marque l'oubrok», Londrea, 26 do, ordre, laat
— K L WilUnateio, do, 21 avril, do, do 
Hr Hi Gulleuua, Nowcaatla, 27 utara, poor

charbon ct tuyaux da gréa 
28 mai.

IViiHre Tin to, Livarpoil, 24 mara, Joa Whita, oharbon 
at ael

-- Victor, Londrea. '0 avril. II Fry laat.
Marque Kray, Antwerp, Il avril, ordre, do.
Hr irk Mary A Nowett Malaga, 21 avril, do, do
— Alma, Londrea, 7 do, II Chapman, pour Montréal.

EXPEDIES
26 tuai.

Niirire .Shannon, Glasgow, R R Dobell at Cia.
— Themia, Liverpool, c K Lcvey et Cia
— Kiemi, Dublin, le maître
— K lira Caroline. Mennai Hridga, D D Young at Cla. 
Marque Sarah Mandai, Silloth, C et J Sbnrpls» et Cia. 
(•ailette Alphonaina, Cau.o, etc, T Praaer.
— hiuina. Labrador, Tes.-ter et Ltdrolt
— St Lawrence, do, Blouln.

27 mai.
ftaeire Kltiiheth Yeo BrU'ol, C at J Sharplaa et Cia. 
Marque Nordeup, Qusnstown, Falkenbtrg et McBlaini
— Frind b'iry, AterJovey, M I Wllron
— J O Park Qusrnctown, John Pataraon et Cia.
— Ame Elisabeth. Londrea, Ha Tilton. Krares 
Goélette Star of the Set, Uaapé, L A Blouin.
— Maria Joieph, Labrador C Satnion.

28 mai
Marque Urania, Newry, Fa’kmberg at McBlain.
— Hlennairn, Ilayla, C et J Sharplaa et Cia.
— Hvrbingar, Dundee, Benton et Cie.
Goélette Flying FUIi Baie de Oaapo, A Gilinoar et C'a
— Canopn», Gaape, P V Rob'n.

Radeaux arrivés dans le Fort de Québec.
Propriétaire». Description, OU dépotée.

27 mai.
Ar.di D.trr>gh. pin blanc, épinette, ato, anaa Caatillon.
R I) Ackert. pio blanc, etc, anaa .Steren.on
I**d Travery, épineit» et pin blano, Cap Rouge
Jav brader, orme, épinette. frèn», atc, anaa Lemeaurier
A'i; ta McWilliams, frêne, baaain St Lanrent
G \V et A Ciiiin-ron, pin blano, etc, ao»e de Roche et

Safety
Kd-iillet Wil on, pin blano, pin r»uge, chêne et noyer 

b.'taaina de Tibbit», Sharpies, at St Laurect 
Kdwin Jack «un , madriara d'cpii.eit», quai da la Comtnia

ai >n du Havre
A Wiléon, pin blano, épinotle, etc. baaain St Laurent.

28 mai.
Hilliard et Dixon, pin blanc et chêne, Cap Rouge.
H Parasita, pin blanc et epiutlte, du.
T II Prentiaa. pin blano, ato, du
Jae Walker, pin blano. frone, ato, Wood at Petry.
H 0 Toole, pin blano, épinette, etc anae Luuieaurler.
J Day'av, du, du, do
W UerJuiau, Vtiret at Cia, orma, frêna, chêne et pin

blano, Cap Rouge

Par la" China •*
(Compilé da la Gazette Maritime et Commerciale da 

Londrea. «lu S au 9 mai.)
NAVIUKS EXPÉDIÉS POUR QUÉBEC, 

Aberdeen, S mal- (L-ean 
A'glera 26 avril—Thoniae Boawtll.
C m at li t*en, 3 mai- Main 
Deal, 3 m ii—Cheruko 7 llaabet, Ludwig.
Dublin, I mal—Henry.
Falmouth. 3 mal—Integrity.
Fluahirg Ri mit, I mai- Ilo»
Grhusey, 4 mai -Satisfaction 
donna, 30 avril—< h na.
Gravesend, S mai- .Mariner.
Liverpool, 7 mai—Yanika'e.
Laicaitar 7 mal— Aloione,
Lt»b»n, 2G avril— L«ui«*.
Mtlagii, 16 avril—M A Newton.
Ktchv.l». 2 mai- Kllergill.
Texel, 30 avril -Tefiner

EXPÉDIÉ POOR MONTRÉAL.
Monlnxo, 7 tuai—Diadem.

Par " I* 11 ibernian. ”
Compilé de la Gazette Maritime et Com merei'u/« da Lon- 

dre», du II au 14 mai inclusivement )
NAVIUKS EXPÉDIÉS POUR Ql'ÉHICC. 

Ardroeaan. 7 mnl -A A F. Lowitt.
Antwerp, 13 mai- Lord Stanley.
Alicante, 28 avril —Cromwell, 
lieigcn, 21 avril - llsdgevig, Norge, 
liriatol, 13 mal—Kmpre»i. Fortune.
Christiana, 2 mai—We hilm Tell.
Deal, 9 mal—Abu, Selina
Hartlepool, 8 mai- Aug unie 9 Myrrhe.
Hull, Il ma*—Veritaa 
Garruch», 30 avril—Golden Spring.
Genoa, 7 mai— FLbcr, Comet, Reliance.
Oreenu'k S mai—Oldenburgh 9 Karen Elisabeth. 
Londrea, 9 mai—Dantxij, Wolvarina, Cambria, 0» 

luiuhla '
Liverpool, 8 mal— Mar’a Dorothaa, Ocean.
Longhop*,9 mai—Ptornix 
Penarth, 7 mai —Francia 
Plymouth, 11 mai—Immanuel

Pout UJNTHÉAI..
Ardroaaan 7 mai —,Minnehaha.
Belfast, 13 mai—Hannah 
Bordeaux, 4 mai—Cere»
Oraanuck, 4 m ai.—Cambria.
Livbon. 21 avril— tide.
Hartlepool, I mai—Cho'me'y.
T< xel, 30 - vril —Tbrea Dalla.
(iljagow, 11 mai—Caladunla.

L une do* plu» graudea merveillea dans la «dance 
ujudi.ale en la rapidité avec laque il. |» ÿa’eepareUU de 
nrttl'l redonna de la force aux malade» accables. L’**- 
peruioe .oui. pout von vaincre le. mamie, do. effet» de 
ce r. mode d un» le.. n« de débilité g»uer»|e. Quelque «oit 
, ul ,|e pro.tr»liou auquel ion réduit le malade, il 
trouvera »»u .alut duo» la Sa’upartUtt de Mr it toi Quel- 
quo* itii-iiecin» o»it «oggure l’injiictinn d'un *»ng |>uro daim 
e» teine» du malade mai. ce reiuedo puinanl onvertit 

ik iquc goutte de .ang dtitu le oorp* du malade en un 
tonique vivaut, capable do prct.r uue nouvelle force aux 
mu». I#., aux uerta h l'e.imnao et A toute lu maebiue. 
Le» perroane» le» plu» faible» neptuveui du»e»pcier de 
parveuir e une *>oiine vieille.«e, car dan. la Sidie/tartiHe 
dt Hrittol exi.to un piiüi'ipu de vie qui rendra la force 
aux plu» faible» Kilo ni eu vente die» tou. D» dro- 
gui.te.

A t'enta a Québec J. Ilunxni et oie ;—J. S. 
HnWtMi ; J. K. Hiirhi* ; Howlua el Mi l.t-od ; JS. (à|. 
roux ; J. H. Murait ; J. W. McLeod; W. K. Bru­
net ; cl N. Dii^al.

«Al' Il g I.A t'LORipa Dit NUttRAY IT LAMM A N L'ÎO» 
trod uct ion de ce parfum .alubro et délicat doit incvile- 
J> cillent donner le coup de mort A ce» vaux parfumée» 
intérieure» et qui .nul extraite» do» huile» forte» et impure» 
et .fui veut tuiebur A l'u'.at de drogue» Il y u 20 au», 
celle eau a nru lu place de. exilait» et 6»»vnc**» euro, 
peeniiu» »ur lu» marché* de l'Amurique du Sud et de» Inde» 
Occidentale» ; elle a meme *u le pa« nui la voiilable Hau 
de Cologne Sou arôme e»t ce qui a|ipriH'he le plu» du 
partum de» (leur* vivante» que tout le» autre» »rtic|p» de 
I» toilette eu u«ago ; elle e»t auporieuru à toute autre 
comme eau |iour laver le» déni* et la tigure Comme il 
exi»to dt» iuiilatiuiu A l'etranger,fil c*t iui|>ortaiit de voir 
»i lu» nom» du Murrny ot l.aumau *ont iii.ciil» »ur la 
lamteillu et »ur lu» etiquettoa.

Aycnla a Québec :—J. Mumkoii, et Cia ;—J. S. 
Bowen ; J. K. BurixH ; Bowlu* at McLeod ; K. 
(■iroux ; J. H. Mural»; J. W. McLeod; W. K 
Brunet ; et K. Duijal.
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Ventes par Encan.

-N'aat-ce pa» un devoir d# perpétuer la beauté jhy- 
aiqua an |«rpetu.ut la axnte et la loirt ? Quand e«ua 
voyoo» un h mime conter ver ae« fecultea mmtale» et phy- 
aiipiee à un uge ex remement avance, noua aomme» toua 
rempli» d'admiration etu .ua aeuloa» que noue eerionl 
hiuiieux d’être a .m place Alora tout .e qui ett propre 
a fortifier, en n»urri»eani et en ptrifiant lea toute»» d* la 
tante, mérite I» re»iait »t l'a.tinta du im nda,tel aat le 
reilaiir. Dur de Madame Allen, qui a fait pour lee h«- 
veut tout ce qu'on poivait dénrer. Sun reataur.teur 
de» rheveiix empoche ceux-ci dv tomber, et leur r*ul 
leur c uleur et l*ur lu-tre primitif» Laa article» de 
Mo.) Ailm pmiul^nt ce» »IM« par une allianee avae 
la» liia raturellaa et non d’me manière dangereuae 
Ltanimb.aux t'mo'gnage» qui utUiteot I# mérite de 
ce< article*, n u» eugagtiit a le» aignaltr au publia 
Farini c* Uni igingea, uoe» citont le» auivanU : La 
K«v H V D»g u. oa Boiton, Maa» ; la Rôv. J H Cor. 
nell, Naw-Vo.k ; M M.riek Wood«, d* Londocdarrv- 
Venumit ; l« Kev S B Morlev Altltbjfo, Maiao ; Mu- 
dam* Clark, <lt Cindciiili, Lliio ; le Kav B C Km th, 
d* Flatt.bourg. N V ; le Kev B P. Stone, D. D, da 
t'iui'otd, N.-li ; J. H Eatoa, Piui del'L'aion l'uivar- 
tity, Tenu.

— Lu» partillo* de Brown pour le* bronche» ou le» lo- 
» n nge. |M.ur la toux ont etc reconnue» depui» luugteuip» 
coiumo étant également cfticaro» pour le» maladie* plu» 
eerieuxe» telle» que le» aire.-tion» pulmonaire», l'a»thme, 
la .lUiMiiuption a ton début, etc , maux de gorge et de la 
(Niitriiie, rhume, enrouement, leipiralioa difieile, irrita­
tion de I* gorge etc.

Kn vente chez loua le» druguiatea A ‘J5 c«i:ta la 
bmie.

riLt'i.ua n'iOLbowAT.— L«« préparation» do quiuino et 
de ea'uin I pre.crite par la Inculte pour le traitement de 
U lièvre, .«mit plu» |>uruicieu.»e* dam leui» ravage» »ur le 
iiorp» humain que la maladie olle-méuie, elle» vérifient 
am.i le vieil adage : *• un reinede pile que la maladie " 
Le» pilule, d'Holloway no icoiblcnt aucun |»oiiou mioé- 
ral, ci «ont plu» proiupte* et plu» « Hicace» a procurer une 
gueritoii peruiiiiii‘iil«.

Kn venir die/, loua les Jruguistoa, A 25 centa, 
b.’e. ni $1 par builw.

t'Ait* iml'OHTANra pouh i.k« uii.iKi v—Chaque jour 
déiuontro plu* clairement que la maladie du foie, «ou» 
toute» »e* forme», peut être contrôlée et guérie »au» diffi­
culté et «an» imronvonient C'en une maladie ohttinee, 
mai» «ou ohttination u'ent pa» uue preuve contre l'iflica- 
oit* de» yimere de Hotleller. Ce remède force le foie é 
faire «on devoir ; l'action do» amer» tend a rétablir l'har­
monie lé où il n’y avait que détordre ot coufuriou La 
cooeiipation, le uial de côte, le» douleur» dan* le do* dit* 
punti.Mint, l'appetit revient, la digeation l'amélioré, en 
un mot, quelque» .oient le» *yuu tôine» de le maladie et A 
quelque j.hâte qu’elle .oit arrivée, U gu'ri.on eut cer­
taine lui» «ont lu* effet* uniforme» de cette préparation 
dan* tou» le» ca» où la mnlitdiu hilieu.e »’e*t dej.» déve­
loppée ; mai» dans le» ca» où il y a eiinplemcnt uno ten­
dance à la maladie du foie, celte tendance peut être 
empêchée par l’u»ago régulier de ce remède, eu potiloi 
quantité» Ce «ont lu du» fait prouve! et toute, le* per- 
eonne» blliouto» doivent le» considérer avec allontiou 

Agents a Quebec J. Mureon et Cia J. 8. 
Bowen; J. K. Buike; Bowles et McLeml ; K 
(liroux ; J. IL Marsh; J. W. McLeod, W. K. 
Brunei; et H. Du^al.

On lit dan» la Regltler da Lsnraetar :
“ Lx eircula ion du «sng dan» U ey.tême e»t eemblabl* 

à l'écoulement de» rivière* ver* la mar, le* |U*l’st (uivrnt 
l*or cour aen» bruit, quand Uur* saux na raneontrext 
aoenn obatacl* *ur laur p**«age Mai* quand de* obrtor'e» 
interceptent l'écoulemeul de* eaux, alor* cellei-ri t'ir, 
ritent, pour ainti par er, at da IA luivant la* inondation»* 
parce qne o'ert une for. e qu’on ne pent in itriaer. Ainti 
le isog ciicule inrenriblement à trtver» la (yatèuia Jui 
qu’è ce que la maladie lui fa.«e ob»t*cle, car alor* on 
voit 'o. ulcère* «e mobtrer *ur la pa«u Prenez la *a‘«e- 
pareillt da Ayer et purifies votre sang, afin de voua sauver 
d’une multitude de maux qui sont la suite da* maladie* 
qui «mpècha&t le sang de circuler librement."

On lit dan* la Mercury d* Bangor, Main# : '• La 
pharmacopée de Mansfield dit que la salsepareille en 
vente dan» le* magasin* ait sans valeur L* Dr Ay*r, 
dan» se* écrit* sur c*tte drogua dll que aon-ieulauieot 
alla est inefficace, mal» que la plupart da* préparation* 
qui *u dérivent ou qui portent ion nom le sont au»ai II 
montre, néanmoins que ce fait vient de l'usage de variété 
»an» va leur ou de preparations faites par da* bmuui** 
incompétent* ; que la véritable lalseperei le medrclnale 
de* tropique» e»t l'un de» remède» l»« plu» «(firme» que 
nous poiré lion*. Combinée avec d'autre» lubstaucee 
ayant un gran I pouvoir «Itératif, elle détient oe qu'on 
appelle l'extrait composé de ealiepereille de Ayer, que 
n«u» «von» raison de croire l'un de» inidiflsinenle le» plu* 
efficace* pour le* humeur*, la* maladies de la peau et 
pour purifier le sang. "

VKNTK DK PKU.KTK1UKS, KTlî.
Par eocan »*rvut vsndus MARDI prochain, le 2 juiu A 

l NR b'ure de l'sprèi midi au m*ga»in ci-devant 
ociupe par MM Cbayer et Malouin, *iiu« eu la Haute- 
Ville, rua Saint Jean

rOUT le fond* de commerce dependant da la »ooiete 
qui a e*i*té entre f»u ipirt Uhayer et George Ma- 

luuin, c 'State*unt rn Pel rterlt* de tout»* coite*, Casque», 
Oolleretta», Boas, Uhaiwanx de toute* «orl** et tou» 

autre* *ffut* ganéraleiu ut quelconque* appert niant i la 
dite soviet* Le tout sera vendu pour argout compt-^» 
avant la livraison

La vécu cou.'iuvneera A US» à htara précis*
Par ordre du dit G Malouin «t du Tuteur d* la ml- 

o*ur* Cbayer.
M . JOS PBT1TCLKRC,
30 mai 1963. S62 Notaire.

MARCHANDISES SECHES
Par annan sera vsndu, aux magasin* da* soussignés, 

LUNDI at MIKCKKDI, le 1er e le G juin La venta 
commencera chaque jour aDKUX heure» prscUe».

Positivement suns reserre.
Drap* noir, Casimire» tou le nt.
Doeiki », Tweed», Drap pour Mantilla,
Ktodoi pour Habillement»
Corde» de Rutsel, Flar.olle»,
Gro» de Naples, 8oie de llaroelune,
Coton gris, Toil* d’Irlacde,
Parapluie, BuoneUriet, Patron» do Robe»,
Jaonets, Mousteline*, Soio, et< , eic.

„„ GA II G1BS0NK,
3U mai 1863 667 RAC.

Vente importante do Peintures.
SERA VENDU, PAR ENCAN,

LUNDI PROCHAIN,
La 1er juin.

AUX MAGASINS DE MM.

LEMESURIER & CHAMPION,
UN envoi da Peinture* Irstchw, maintenant an de- 

chargement du Great Britain :
Zinc Ne I,

Annonce* Nouvelle*.
tvis

J'INFO: Ml lu public qu'un billot pruiiii.roire «uppusé 
vite »>vn» par mm, ot portant p >ui ou lu» l«*» 

ii-iusJ.Mu PU Dl'AioMi KK cl F X LKMIKIX, 
a cte offert eu «onto |uir un courtier nomine J. R ll-'alov. 
t o billet e.t lorge Je ne l'ai pu» signe, et je donne au» 
que je no signe aucun billet, m por.oiiUolU'uieiit ni luiume 
membre du la mauou G. ut Ed Couture

GKiiRiIK corri'ui
Xolre-iUme du l.evi», 2U mai IhüJ 66^

Société de Bàtiüie de Stadacoim.

IA 3-<e vente luon.uolle d'ACTIONS aui aliuu au llu- 
J reau de la Société, LUNDI prochain, le 1er juiu, 
A U U1T heure» précise», P. M 

Par ordre,
„ W MILLKH,
30 mai 1863 5V2 8eo Trésorier.

A Ht i K NT {iJvc , A V KM) K K.

A Uü escompte de 4i et 6, selon le montant.
• R. H WURIKLK,

du lut! Istif 663-If Rue Saint'Pierre

GRAINS DK SKMKNOE.
Il U) ]\ f INÜTi DK IILT l>K LA MKK NU1KK. 
L VA» 1Y J. SOI t ii i au t * de Ble,

10 Ki minot* 4'Jrge,
10U uiiout» de Sarras u 

En vente cher.
„ ANDRE THÉBKHOB A FILS,
* 1 baI 1863 657 |f Marché Champlaln

MAI8UN CKNTKALK A LO II K U.

Ml K liant de la Va »>n de Rcr» rue Saint- 
MJ Je»n, par ximploj *p-j*rt«iuon », etHge», 
ou le tout, garni» ou nun g unis 

S'a ire.xer A

L1DNK DK LA MALLK HOYALK.

t'Oîli* luülii! imj h IC'Il i;1.11;|j
■aruu

QUEBEC ET MONTREAL
lucorpi r«* par uu Acte du l’arUuieut

U

561
CASEY A CI K, 

UC

Peintura noire,
Da rouge,
Do bleu,
De jaune,
Do verte.

La vanta A ON Z K heure»
A J.MAXHAM

3(1 mal 1861 651
A CI K. 

RAC

Momiaaire ér« annonce* nouvelle».

Billet forgé sou» la signature da Geoig* Coulure 

Société d* Bfitisse de Stadacona — W. Miller.

Drogue* fraîoLes —John K. Burke.

Parfumerie» Douve Ilo* — John W. MeLeoJ.

Argent A vtndre — R. 11. Wurtela.

Grain» de s«inence — Andre Tbeberge at Fil*.

Maison centrale A louer.—Casty A Cie.

Bonneterie de ooton.— Ohirer «t Fry.

Rien» da L. G ». Loof-A. Joseph, M G Mountain. 

Suore «t mélasse --Jeffery, NoaJ et Cia.

LarJ et tmaf. —Idem

Vin». —Idem.

Sel —M. G. Mountain.

Bol —Idem.

Déport du Montréal pour Montréal —J. K Deachemp» 

Départ da VKuropa pour Montréal—Idem. 

Saliopsreille da Bristol —Lanman at Kamp.

Eau d* la Florida da Murray at Lanman,

Célèbres amer* de Uoitetter.

Ambroisie de Sterling pour le» oheveux.

Restaurateur de» chevaux da Mod. Allan.

Pastilla» de Brown pour la* Broncha*.

Salsepareille du Dr Ayer.

Onguent d'Holloway

lion*.
Vente de Pelleterie», eto — J<* Petitclato 

Marchandise* séchas.—O. et H. Glbsona 

Meuble* da menaga —A- J. Maahxu at CU. 

lau-ia-vle, ato. — Idem.

Peinture*. —Idem.

Minute.
La 26 du présent, par la Rérérend M Aug Gauthier, 

vicaire au faubourg Samt-Jean, sieur Henry Roy, file da 
M Henry Roy maître-m»nuitier du Séminaire de Qnabre, 
A demoiselle Hermine-védnlie-DalcIn* Blau.htt, fille da 
M. Miche —“ ‘ ‘ “
chat,
uh»t, évèqno da Ncsqualy

La mèma jour, au même lieu, par U même, M André 
Collard, «culptanr, A dainoUollo Nathalie Roy, fille de 

Henry Roy, maltre-menaUler.

emoneiie iiermin»-vejuiie-Dulclne Uleni bel, fille de 
Micho lllaachet. «allier, at aiêoa do Mgr F 1 Bien- 
t, archevêque d’Oregon City et da Mgr N A Blan- 
t, évèqne da Nesqualy

Déeèi.
Au faute,urg Saint-J««n, U 3D du présent, à l'Age .1* 

»J an», Narci«»c Gingra», ecuyer, avocat, employé au 
bureau de» Journaux Français, Chambre d'A semble* 
Il Ui»«o pour déplorer»* perte uue *|Miu»e «t un jeune 
enfant ; ainsi qu'un grand nombre de parent* et d'auiii 
qui le regretteront longt.-mp» Se. fun.railU» auront 
lieu mardi, le . de juin p orhain Le convoi partira île 
•n résidence n. I, rue Kaint-Siumn, a 7J heure» A M 
Le» parent» et ami* sont pries d’y assister sans autre in­
vitation

Au faubourg Saint-Jean, le 28 au soircourant, t l'Age 
l« 84 an», dsine Lmnse Clermont, veuve de feu sieur J. 
lite. Darveau Se» funérailles auront lieu lundi, le 1er 
juin. Le convoi partira île sa demeure n 6-, rue d'Ai­
guillon, S 8 heure* A M Le* parent* et ami» sout prie* 
d y assister stu» au re invitation

A iHnint-Roi'h. Jeudi, le 28 dernier, A l'Age de 62 «n», 
après une maladie de 2D moi», soufferte avec la retigna- 
tion d'un vrnl chrétien, sieur Michel Blais, ancieu char- 
pentier de éaint-Koch Cut honnête et resectable ci­
toyen lai»».- pour déplorer »« perle une épouse inconso­
lable et trois fils qui sauront le regretter longtemps II 
sera inhumé lundi, le 'erjuin prochain, A » heure» et 
demie du malin Le convoi pnrtira île sa demeure, rue 
de la Reine n 63, et «e« parent* ct ami» sout prié* d'a»- 
■ister aux funérailles »an» autre iavitalim

A Kaint-Roch, le 27 du present, apres uue I >ngue et 
douloureuse maladie, A l'ngu de »9 an», Dame Marie 
BarU-uu, é|siu»e de M Jeau Fienelto t'es tuueiaillee

V’ente par encan d’Epiceries fraîches 
anglaises, Eau-de-Vie, Vins, etc.

KERA VENDU, PAR ENCAN,

ME RC RE Diet J EUD /,
Le* 3 et 4 juin,

Al'X MAGASINS DF.

M. M. G. MOUNTAIN,
UN aesurlimerit général at étendu d'Kpicerie» fraîche* 

nogla'e»», Kau da Vie, Vin», ete , venant d'étre 
reçu ; ar le* navire* Mineeota. John Bull, City of Ha­

milton. Btaudnrd, Krontt Esglrt 
La* details seront donné» dan» une annonce vubve- 

qnent*
La vanta chaque jour A UNE heure et deuil* proie*

A J. MAXUAM A Ci K
30 mal 1863. 160 K A 0

Vente pour le commerce d’Epiceries 
fiaichea, etc.

SERA VENDU, PAR ENCAN,

VENDREDI PROCHAIN\
Le 6 Juia

AUX MAGAKINH DE

LEMESUHIBK, GRANT & CIR,
No. 83, rue Suint Puni.

UN «S'ortiiueat general d'Kpicerie» de choix en débar- 
quem u: de» navire* John Uutl, Mi imtutu, tiartet, 

at Ariel
La vont* A NEI'F heure» et deuru \ M. 

ar Un Collatlou eera donne* A l'a »Dt*U'«
A J. MAXIIAM A CIR.,

30 mai 1863 660 RAC.

Grande vente par Encan de Vins 
Français.

30 mai 1863

DROGUES FRAICHES,
Préparations Chimiquos, etc.

QUEBEC DISPENSARY.

IK iouMigne a reçu par lo City of Hamilton, do Lon- 
J d es, uu nouvel enrol do
Drogues pure* anglaise*.

Préparation* Cliimiquoa,
Méd ici no* brévcléus, 

i’arfutneiie,
Peignes,

BrOHHOH, otc., etc.
JOHN E. RU H K K,

Haute-Ville, od fioiilu mercho.
30 mil 1863 658

Parfumeries Noue elles, Brosses, 
Eponges, etc.,

VENANT d'etre reçu» par le navire City of Hamilton 
de Londres, le» urticle* suivant» nouveaux et da 

choix :
K rien co de Bouquet do Bailey,
Kxtrait» de Heure de Kigge,
Rouquet de Pire* de Rigt*
Peau d’L.p' g ns.
Oduntite de P y e,
Parfum* de Piesae et de Lub<n,
Parfum* de Lubin en grande variété, 
llu.le d» noix Pis a?h»,
Bouteille» de Toilette, eto , etc.

—AUSSI —
Un mvgoitique assortiment de» meilleures Bros*** an- 

glxis'ip.ur ueiits cheveux, ongl«i ut drap. Le* plu» 
hell » bponge» de Turqu e, Kponge* llonevoomh et pour 
voiture*

JOHN W. McLKüL, 
Chimiste et Droguisfo,

tuai 1863 559 Poite ,Saint-Juan.

ON DEMANDE î^r"18
K'adro »«r a

IIGMK, BLAIS A CI K

Le «plrndlde Vapeur

M O N T H E AL,”
CA PIT P. COTÉ,

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON l'OUR

MONT K K AL,
Tous Ips Mardi, «lundi rl Samedi,

A QUATRE HEURES I». M.
RT LE

“ K U K OPA, ”
CAPIT J B LAUMLLK,

TOUH I.Krt

Lundi, Mercredi et Vendredi,
A QUATRE HEURES 1\ M.

I»*i« r lasse à Montréal,
Billtn* a aller t*l lu venir.

(Bupu» ot CltAinbro non compris.)
Entrepont,

Pour autres informatioa* s'adresser au Bureau d* la
Compagnie

»......... ra « » t

EN VENTE.
POELES DK Cl'l.'-I NK, GKILLKS, m grand# variété 

«t garanti.’ être d, Di moillour» qualité.
Kn voulu chox

ANN KANK,
3, rue la Fabrique 

B — \ i*ux pcclss pr:s en éi lunge 
mai, I86.J 515

JAMBONS

Quiltin'KS botte» de JAMBONS t c» supérieur* de 
Saint-Louis prépares au Sucre.

Kn vente eket
RYAN, FRERES A Cil.19 mal ll 63 510

BISCUIT, KTO., KN VJBNTft.

Biscuit n« i «t 2,
Pn>uf, piiimi mes»,
I urd mes» et prime mes*

HUNT, BROCK A Cil
19 nui 1863 5U

$2.00

$1.00

N.
21 mai.

1(X)
msrrfT.

QACS liiiM-uit n I, île navires. 
Kn vente chut

28 mai 1863. 54,

SERA VENDU, PAR ENCAN,

LE P ME Ml EU JUIN,
AUX MAGA8IN8 DE

C. P. PELLETIER, ECUYER,
ÜN SMortiment considérable de Via* Français, Cbarn- 

P*g»«, Vins dn Rhin «t d’Kspagu*, Oporto, Xérès, 
et are variété d’antre» a»t!«l«*

1^* détail* seront donnée dan* an* annonce mis» 
quant*.

La vente à DB'.TX hear**
A J MAXUAM, A CIE 

23 mai 1863 629 K A 0

Annonces Nouvelles.
SIIC1IK KT MÉI.ASSK.

Kn déUiM/uement du c Calista Hav's > venant 
de Mutanzas :

Oü TJOt’CAUTS de Soere brillant,
D 3 U tonne» de Méla«ec da Mnscouada très

JEFFERY, NOAD A OIE.
•64

•upérieara.

30 mal 1863.

LARD KT BiKUF.

Lard Msh éPai»,
Lard Mes» miara,
Lard Prime Mere at Priara.

—aussi —
Bmuf frai* Prima Mon- 

En vante obe*
JKFFERT. NOAD A CIE

30 mai l°63. 555

QHAMPAGNB,
VINS A VKNDllK.

nai 
J El

Hook «t Moselle da qaalité sapérieure
FFKRY, N1 AI» A CIE.

80 mal 1888.___________ UE_______
8 EL

En déchargement du Eliza Olive.
5,200 Slc,.u™w.

30 mai 1863.
M. G. MOUNTAIN,

6'iJ

KN VKNTK A POHTNKIJK.
s K reste de In propriété de feu Edward Hub,, ecuyer, 
SJ y cotnp*i« sa ci dxvant res.dsnae, ct autre» iusimids, 
avec le» fer,ire», *t diver, nuire» lot» du terre qui seront 
vendue en portion» piur eec-tnia dur le» acheteur» 

JKFFKRY HALE,
G KO KG K C. HALF..

24 mal IS63. BIS 6f Kxecueur* testament vire»
A \/ I W Ceux qui ont d*.« ru<dauiatii>n« coni*e le» 

T» V lO» bien « oe feu KDVVaKD lltLK, ucuyer, 
de Portne.f sorti prié» de le* pré,noter, «: ceux qui 
doivoi t A celte aucorrsina, .uni prit» de payer co qu il» 
doivent, aux soukiigoes.

JEFFERY IULE. 
GKOKGK C HALE,

28 mai 1861. 619 6f Kxocutvui» testamentaires.

Aux Ele< leurs de la ditision de 
Quebec- Ouest.

M Kami Kf ks.— Lu dissolut ion du l’arlfiiifiit vuiim 
ayant place dan* la nécuaiiité d’elire un rf|»r(*i»fii 
tant, je voua dfinamlf de in’accorder de nniivcnn 
vulie cutiliance (’online voua avez eu la liienveil 
lance de le faire* en quatre circonstance* ilille 
rente*. A tretie saison d'activité, quand chaque 
heure e»! mise à profit, et que presque tou* «ont 
engagés à de* travaux extérieurs, il m’est impoa 
nit’lede me procurer le plaisir d’une vi*in» person 
nelle, el j’hésite presque a vous arracher a vos 
occupation* un vou* invitant a de* reunions pu 
hiiques.

Mes principes, cepeiulant, vous sont connu* 
depui* longteuip* et il* n’ont pas chaulé.

iJeux (piostioiis aujourd'hui d’une importance 
plu» qu’ordinaire, doivent particulièrement attirer 
l’attention de no* liorurne# public». L’honneur 
aussi bien que l’intérêt demandent que l’itnmi 
^ration et la Milice soient considérées avec plu* 
d’attention et reçoivent un pluKuruml encourage 
nient. L’une e»i une source de grandeur ; de 
I aulrc re.vKiituut le respect etla»ùr*lé. Comme 
homtnu public, je me sui» elforcé de mériter votre 
conliuuce, en maintenant avec calme, »i non avec 
hruit, la lilierlé civile el leligieuse, et en travail- 
lant au bien-utru de J» Province. A inouï* que 
ma conduite ail clé eu déaaccoid avec tue* inten­
tions, j’ai le droit de compter sur voire appui, car 
les obligations que nous nous devons le» uns en- 
ver* les autre* sont mutuelle*, el je me suis étran 
peinent trompé dans l'accomplissement de mes 
devons public», ou bien je sut* dan* uno ‘grande 
erreur relativement il l’opinion que j’ai de vou» 
si eu dehor» du pouvoir et dan* l’opposiliou, je 
n’ai pas reçu de vou* le même appui gcnéicux 
que vou* m’avez donné comme ministre de lu 
Couronne, quand deux toi» vous m’avez cuuféiè 
l’honneur de vous représenter duns lo* Commune* 
du Canada.

J'ai l’honneur d’etre,
Messieurs,

Voire obéissant serviteur,
CHARLES ALLEYN.

28 m*i 1863. 539

, HI NT, BROCK A CIK,
12 mai 1661. 460 Quai do Hunt

H KH H K K.

BEUHRK du llniit-Canad* on tinettes.
Un rente chox

HUNT, BROCK A CIK.,
12 mai 1^63. 461 Quai de Hunt.

Chemin de Fer Grand Tronc
DU CANADA.

smmm

C’HANGKMKNT DU CONVOIS.
4'oiivoi i:\|»r«‘« |i«»nr 31 ou (mil.

LE et APRES LUNDI, le 18 tuai, de» Convoi* 
r<>nt de la Pointe-Lévia onium» suit :

Convoi exprès pour Montréal, Shurhro.iko, Portland et 
pour l'Ouest, A 3 h 40 iu P M , arrivant ,A In m* ilena 
venture Montréal, A 10 h P. M

Convoi mixte nour Montreal et Isss'atb u< sur la routa I I N FORM K le putdio i|n'idlt> u transporté son établir»»- 
«nt o la Pointe. Lovi» et Iti. hin ,nd, A 6 h P M | ■ iu»ni du U rue .lu lu Oiumnna nu n 21 dn U ruo Ri.

A \J I demand# ten fail* A I* prœhslee
* A1-'* »e»»:ou du l'uilement, pour Arigsr % 

Muidolp, lie Lu,'*'* de Saint Oo|.mb de Killery, en une 
iu in ici y » lit* deoouits him •« mèio» uoni

,, JOSEPH KNIdUT 1I04WKLL.
29 mal 11*63, 61.4 Ma.re

A \ I V L* » u ilgu» | rend la dlterié d'info'uier 
/* » I b * («, ami, U( {, publie «n geueral, qu'il a 
•Hoerlun et. Ll «e o.ü- sur la rue llm ‘erei'D. n fi en 
I u u du uur hu 8»ii |.Paul, jour Giro le iiimuieir* du 
grsius d* Unite « .o lus tirer et pr ils'ons; et aussi uu ' 
uuiio elsblisseii eu , dane u i J.» magasins de la hall* du 
mar. ho t hatuplaiu, , au» li lue ne ligne

Son «.-«ori'iusut ,«ra toiju.ir* aui mi quo (Oieihle en 
eilut» de la met leur* quikiiir, »t au plus l a» pr>x du iuar- 
.’tu |u>jr argei.t e.iuiptant

ll espère que, par le» eonnaiMSDcxe qu'il a dan» lecoui- 
inerio et l'stiantion . ont n ie lu qu'il donner i A cette 
orsnvhe d affaire, moi nu r ut u p tri du patiouag* publie.

m ..m .. JACQUkS UKLLEAIIl.l nui I* ci 607

A \l I W Les Coiumi*<aire* da Havre de Qu«h*o 
, v * C’• d >nuent i ar te pruseut avu que,d .lu I» but

T*VJt airquer le* ll.uile. en d >d - n* desquell » le» 
navire» . ur lest suivant .ion» le port de Qtrébéé, (Fvrmt 
dec arg»r oe last, i » o it f it po.ar trois Bou. e» paimetsn 
h.ano, en ruug.i e'. eu noir reopectiveiueut, ei.trela riviere 
Ktrlieurn et une ligne turiune par un l'haro érigé eur la 
Cap au arrière .lu havre du Diamant; le .-anir» de la 
Tour Martelio au-dessus st 1« p.r-ie la p us A l e t de* 
Jite» liouour jutq t au sud desquell»*, mai* non plu* prêt 
d# I » rive sud qu a 10 lirai,e» d'eau à mire* lu*,* J au s 
l*« bas*»» nurses. Tou» le» navire» loivn.it y décharger 
leur lest, et tout maiirs et commandant d'aucun navire 
ou vaisseau, ou le ui.itre de tout bateuu, ou toute autre 
personne* que'conqae, qui jetteront qvo'que lest dans le 
fleura Saint-Laurent, «d de Uu» des liiit***ou* Injuria- 
dit lion de* Corn tu iss a 1res du Havre de Quohtc, au nord 
de la ligne décrit» ri-ieuu», ai.o-urront une pénalité d* 
vingt piastres ou miiante jour* d'ompriiont«meut pour 
chaque t»ll« offen-e, en oonfomi te au règleiumt adopte 
par le» dits Com in lise ire» du Havre de Quebec, le 16e 
jour de juin >812, et Afprouvé par .kou BiceBome la 
Uouvemeur-Uonural an conseil le |*>'e J,»ur de juin I 62.

G FO RG K P h, MD K b TON,
President.

Bureau de» ComuiDsiiire» du Havre,
Qué’wc, 19 mai 1863 612

SITUATION DK M A N DK K.

UNE DKMOISKLLE qui a obtenu, du Bureau de* 
Ri ainin leur» de Q.cl.o,., uu diplôme la qualifient A 

loxlr me école r I jioenuir*, d*sire obtenir une situation 
comme institué tco il la campagne

Elle piurra f urnir lee meilleure» rero emendations 
El e iuU'b*ra<t volomisr l'insiiuineot qui »o trouverait 

dan» l'rglise d» la | aroisio cù el e s'ei g.igerait, ot «’il 
n’y en avxit pas, «lia mettrait A »a disposition un magni­
fique harmonium qu'elle a en sa p<>-»e>ainn 

Pour plu* impl» iiifuriiixtion s'adresser A ce bureau.
28 IDAI 186i 644

SITUATION DEMANDEE

ÜN JKt'NK llUMMK po»»u Imi'. asset bien lee deux 
langues désirerait oh'enir ure place dan» un bureau 

on dan» un magasin. S'adresser A ce bureau.
6 mal 1863 Jt» |,n

SITUATION DEM AN DK K.

UNE DKMOISKLLK qui a obtenu, du Bureau des 
Kxaininit»urs de Québec, un d'ptcine la qualifiant 

A tenir une eoole clement lira, detlre obtenir un* a tualton 
corn tue tnrlitut'ice a la camp'igne

Elle pourra f'iurnir le» mei leur*» recommandslions 
Ay.int acquit quelqu*»connaissance* dans la musique 

«II# offrirait volontiers re. servies» gratis pour toucher 
l'orgu# a l’eg'ls» M I cg ire d« la paroirs* où aile i'an> 
gsgirait ne possédait pas ((’instrument de musique, elle 
a uu uiHg.iifl^ue harmonium qu'elle f uruirail moyennant 
uni légère remunériti n 

19 avril I86J 3VJ jno

Succession de J. 4* O Cré/nazic.
j K créancier* de la iuooes«b>n de MM J A () l’ré- 
lj nrerde, sont loformo* qu'un dividondode deux »rh«l- 

lings et « x deniers dîna le li.uis sera , nyahle I* et après 
MARDI prochiiu 1*2 j i in, au liursau de

MM UIUNKLL A îiHAW,
Nelsint,

28 mai 1863 BI7-3f Rue Saint-Pierre

Mlle. Fhilomene
Mniliste, Sun/ /{orh

gr

Convoi de la malle pour la Kivièru du Loan.* I h 
P M

20

L» steamer trnvrraior partira du ternduus da Quebec 
pour transporter les per» mues qui veu ont prendre 1rs 
convois ci destus, A 3 h 30 m P M. : 6 h al) m P. M et 
1 k. P M

C J BRYDAE8,
16 uial 1863 4 47 Directeur Gérant

La Banque de Québec.
AVIS est parle présent donne qu'un dividende d* tmls 

et demie |eiur cent, sur In capital payé du cette 
inslilutiun a cie dcrlnru pour le» six mois courant et | 

sera puynldo lu et upro» lundi lu premier de juiu pro- 
cktiin.

eberilson.
Klin pro fit o dn cetto Occasion pour remercier le publia 

et scs noiiibiciree. prutiques du l'oninurngcinont qu'e lo 
en a reçu juiqu'lci et espère quo le mémo patronage lui 
sera continué il l'avenir.

12 mai 1883 471-lin

E* L. J. GIROUX,
Bureau, rue H- let Pitrra, n 3,»t rue Notre Dame, n 6, 
près de l'églbe de la Basse-Ville 

21 mai iel>3 5‘9

Grains de semence!
BLED, POIS KT ORGE.

A Vendre par lea Soussignés,
RENAUD,

12 mai |4|i;f
L.

474 Itue Saint-Paul.

SKI».
En déchargement du Tinta

1110 ÇMCS, BEL DK LIVERPOOL 
1(14 0 7r4 Saut, Sel fin puar le leurre. 

Maintenant en d chargement et ea vanta ctut
M U. MOUNTAIN.

31 mil 1863 6^4

UONNETKRIK DK COTON.
Q3v(I TVrUZAINKS d» Bas de eo on superleurs, 
OOVf IJ â 26 P KO en-desna» d»s prix ordinaire* 

OLOVKK A FRY.
30 mai 1863 665

BIKNS DK L. (j. 0. LOOK.

LIS CRÉANCIERS de L G. O LOOK «ont priés de 
e* rèanir au Bureau de A. Jueeph. M \ RDI, i« f 

jula, A 4 hear** de l’aprés midi, prépat a*o.re a la d-ola* 
ration d’n* dlvDeode

Lts er. ancien qui n’oit pas préseaté leurs ré«|*BeUuu 
sont pria* d* la fa rs avast la 2 juin.

A JOSEPH
30 ..lia». K< *• nocmi»

AKTICLlvS DE DEUIL.
L'ASSORTIMENT des soussignas cvmpreud un choix 

très complet d’ARTICLES*de DEUll. Isa. tou» \ù
genre*

■it avril 1863 403
44LOVFR A FRY.

Mage»* d an haut

MONTRE NOUVELLE.

Etablissement d'Ilologerie et de 
Bijouteries,

No. 37, KUK ST. J KAN.

BEDARD.
PREND la liberté d’Icb-riiier 

sessinit et les citoyens de 
Quebtc qu’il * ouvert un NOU 

VEAU MAGAK'N pour la 
venta d* Montre», d’Ilor cg.s al 
Bijouteries, ete . etc , au Nu 37, 
rue Ht-Jutn, (en delaos drs 

murr) en face de l’établi* ement bien coi nu de M Ha­
mel, où il eepere re-evoi- uce part da ratrensg» publie 

Son aeairti'i «ni d'Batl gva mérite l'att'iition a caust 
de sa variété Ce» Montre- sont bien c< nrensbl'» pour 
Dam** ou Meteieu s et sortant de* iu mu facto r#« au- 
glaise, française, auiéricxin* et allemande, Ici plu» en 
reuume

Bijouteries dans le dernier goût.
Hague*, Objets en argent, Pbarmes, Orueiu-nts île deul', 

Article* |iour cideiax L<> k« s. Chaînes,
Port»-Crayon*, etc . «le

PCITM 8. B reçoit d*» u d e* pour tente espée* 
d'obj«u dan* sa spécialité, et l»« execute avec aoiu et 
célérité

Tous las objet» qui lui sermt confins ssro.it tenns dans 
uo» çr nli csls'o de sareté parfaitement A l'abri dj feu 
al des voleura

Sejf Le publie est ruspectueuiMunent invité 
à v miter cet établi**eaient avant d'aller aohutor 
ailleurs.

Quebec, 27 mai I96J -2f-s 640

Lu livre de transfert sera ferme dei ui* In quinte jus- 
qu'au treiito-un du proscnl, rus deux joura indu»

La quarunte-ciiiquit-m* rvuuinu gcnernlo annuelle du» 
actionnaire», |»mr recevoir un rnp|Hirt do» sff'aire» d» la
Banque et pour (lire de» Directeur» pour l'auneu pro-leur ■ % n i Dm mr si w e-T
cbnisiu, aura lieu lundi, lu 1er juin prochain, A 11 heures W . [ • 1> A 11 1 izl a 1 CC OlË

Pur unira du Bureau,
W.M DUNN,

8 mil i 1863. 451 Caissier.

NOUVELLE LIIIK AI Kl K
Ezclésiastif/ue et Classique.

IR saustigne n l'honneur d'informer les membre* du 
J elergo ainsi qun messieurs les marchand* et le public j 
en gunéral qu'il vient d'ouvrir au n 15 d» la rua Buade, 

magasin ci-devant ocenp* par M K R Fréchette, une 
LIBRAIRIE i ù il aura constamment en uinin un assor­
timent général d'sr ides da toutes sortes qui se trouvent 
d'ordinaire rbet le» libraires 

Alt*! duo parle prochain!» eu tuer d'Angleterre pluiienrs 
caisaa» de Pari»

J. E MATTE
2 mai 1863 4 33

A \T 1 Q Le soussigné offre »ee remerciement» aux 
s*- * 6 pereoonai qui ont bien vouIn la favorher 
Je leur patronage et les Informes qu'il transportera, le 
■•r mai pro'hain, ion KtabliMsinenl de MarchmlUe» 
è be» dnn» la maison niaiiiUrant o.oup»* par Mai V*

P Huot, rue du Pont, Saint Roch, n 32 et qu’il oonti 
nnera A vendre comme par I* passé à des prix réJuite 
son assortiment de Drape, Caaimirt, Tweed», «te . eto 

IRKNËE FORT.N.
14 mars l«63 l9Q-2fn«

Usine du Suint - l.uurrnl,
MONTRÉAL.

I NGÉNIKURS, Fondeur* , constriictsurs de bataanx ea 
1 en 1er, forgert n», fabricants ou b-milloRe», fabricants 

de m-ullbs, eto.
Ti.ute eri ê-e d* g*ot ouvrage Je forge eu cuivra et en 

acier, tond.«iras et ouvragt* p-itr chemin de fer
La reparattou de bateaux a vapeur terout exécutées 

avec p nctualité et avee prumptitu lu 
Agente A Québec,

MOIZKN A I.EIMGK,
No 17, Rue Skioi.Ja.siuer,

16 mai 1863 492 Rlffit V|||s.

MARCHANDISES SECHES
EN GROS

Sovnlgné a rrçu un esrortinKnt très cori'dérAbl* 
e M Ar UH A N DIS Es SÉCUKS de ton» 'os gante» 

qu’il offre en route A BA 4 PRIX, u son nouvel établis- 
setuent, n 14 ru# Arthur, Ba. »s-Vii!«, mai»oa voisine d* 
MM. A Laurie Fila «t Cie

WM McLIMONT
2 mal IHI3 42.5 Im

AVIS PUBLIC,
TOUS reux qui sont en lettés nu qui oot des réclama I A \fTQ 

tloe» contre la surceasirn di feu JEAN-BAPTISTE /a. V ikJ» AVIS.

M T) OU L LIA IN, du faubourg Salai-Jaaa, iu»
• 18 faint-J «an informe le» rul'ivatei rts de* pa- 

roi. ses au ton r de Québec, qu'il possède un KUPKRBIf 
ÉTALON qu'il nisttra A Dur dir|m»i ion A de* pris très 
rAisotnables C'a»! un l-aau ihe*el centré, pi»la da 
viyuaar «t da santé. On peut le voirobes M J03. Ü AL­
LE/ .............. “IA U, A 6aint*-Foye. 

19 mal 1963 493 6»

Les soussignés viennent de recevoir
UN

GKftNIKK, écuyer, de .Saisi Joseph de Matkinoagé, soat 
pries de venir regler ou de presenter leur reclamation* 
d'ici au PHKMIbR MAI prochain, nu procureur so usai 
gns, en la dite parois»*.

LUDGER AY0TTE
75 avril |4<;j 3^4 lin

JÉ A VENDÏIE
•A6» puoe. A 15 mdle» dt Qutbeo, an matroifiuue 

MOI LIN A FARINE ayant un grand pouvoir d’aau, 
ave • Maison, 11 an jar et Jardin, le (out A Je* conditions 
faciles. S'adr*!»«rà

M ED. CA8EAU,
21 mai 1843 618 Han't A la Puce.

A VENDRE.
TROIS LOTS DK I ERRE dan» le townrhlp de H*i 

rang B, sur l*»qt.e.s il a ete trouvé d* beaux speei 
mens d» cuivra

S'adresser A
T P. BÉDARD,

AVOCit,
26 mai 1863. 637-3f No 16, ru» D*«j»rdin*.

A VKNDllK.
Une maison de /irimtère classe, sur la rue 

Craig, S tint Roth.

MI A Ma DON appartenant A la succession 
Izd# fsu F X Paradis, A l'encoignure de* 
rus» Craig et du Prince Edouard, a Irai» «tag»* 

munis d» tuy aux pour le g», st pour l'eau, d» baie» et 
d* toutes lea autre» c nnodit. s qui rend et t une demeure I 
confortai l> Le tou «et d m* le meilleur état po.el le.
II y a un* grande mur, uu jardin, une étable et un» re­
mise de prtm ar or ;re, pour D» voiture* 

b’adreasar a
P R POITRAS,

O E PARADIS,
Exécuteurs Testamentaire*,

... „ °"* ... * 1 «LACKBMKVER.
21 avri' PfiJ 272 jç p

Al nnifP irw LUPIN DM TERRE si 
I >5 / i ) I j IV. tué A GROS. PIN, A un mille

"u./rüJiï I Comnmnication directe par steamer
rage r'adresser A ca Bureau. | HVCC ( i lrtS^OW.

NOUVEL ASSORTIMENT
DE

PIANOS DE SdlIIEDMAYER,
D’ALLEMAGNE.

23 mal 1863 631
I. LARUI A Cil., 

24| Grand» Rna Peler . lean

COMl'AUME DK MONTREAL

Des Steamers Océaniques.
AKKANUKMKNT HOUR L’ÉTÉ DK

1863. 1863.

«F*J fée 1961

ST ANDREW.. 
ST. GEORGE .. 
b T PATRICK

1600 tonneaux- < 
• I6(>0 tonneaux - < 
14.0 touneaix- •

• Capt. Knna. 
-Capt. WvLin 
Ca, t t OOTT.

Aar-aim». .... .... .. ------ ■ f A LTGNB DK UL5SUU5V DK CETTE 00MPA-
\l L I h 1^ L LN EMPLACEMENT»!- 6-J GNlIf, *• coiupuee des itlau.er» de première cl*
V I-jITI WIVI», tué en ta paroi** da I «Ivant# : *

Saint-R«- b d» Qu bei, ecnUaaut trm e-atpt piela de 
front, ou environ, sur la rue Dorcbeeter «t t- uu la 
pr-fon teur qu'il piut y avoir A ail r eu Urra a da 

sirur Th >ira» Di k mon, b raé d'uu .fit» au nord par- 
e par l'ie-re lleriuain ou ru* ruprétent uls et inrtia 
par Louis-'em d.i Mauri e, et Ju cûié sud, par fo« 
heritier- il urte v, tw» enpe-tiblo, uu» maison en nie A 

uu «tac» e »ut a« battu ente 
Terme* laci'e» b'.dr*»-er a la bruoriétalre au a 4t me S.io» Vaüer oui ce bureau ^1

15 nov 1662 1646

l e RT GEORGE, Capt Wylia partira d» QUÉBEC, 
pnur GLASGOW, an ligna dit».Ha, VENDREDI la 5 
juui prochain

Pour ta prix dn frai ou da* pa»*agar< s'adterear è 
ALLANS, RAR A CW, 

Aganto,
28 mai 1663 141 21, ra» Salai-Ptarrg,



e

LE JOURNAL OS QUÉBEC -1868.

Ilglnn ; oui, cet homme qui a <Jit À tjoorge 
Brown : Voilà la Bu* (’umtiU à U tuoroi, tuilit* 
le, coupa le, u»*iiie-le à t» façon, l,ourvu Muu 
nui» idoi'tf triomphait. Ai je besoin do «|uuiilior 
oct lioiuujti ?

Oui, nous «vous enduré cet affront hon­
teux pur respect pour imus-mêmo» ot |»our ou 
laisser toute lu respoueabiiité à nos udver- 
■uiroa.

Oui, électeurs du faubourg Saint .loan, noua 
voterons pour M. Siiuard, en dépit do toutes 
les tentatives, do toutes les belles promesse» 
que l'on a fuites ou quo l'on fora. Nous vote­
rons pour M. Siuiard par duvoir et par recon­
naissance. Nous voterons pour M. Simard, 
paroo que nous voulons un homme indépendant 
des partis politiques pour nous représenter un 
pat lenient.

Electeur» du faubourg Saint Jean, ne nous 
en laissons pas imposer. Levons vous en masse, 
comme nous l'avons toujours fait, et que notre 
cri de ralliement soit toujours le même : J.K 
DEVOIR et A HAS I.A CORRUPTION.

Votons pour Simard.
.l’ai bien l'honneur d’être,

M. le rédacteur,
Votre obéissant serviteur,

Un Electeur j»k Québec Centre

Il n’y a que les homines soupçonné» j M. Lctollior doue dit : | celle-ci so dégage du imago Je poudre d’or
il’rlre sii.->|it‘i'U qui soioul obliges, pour t»e j < Devant la coueoiencc, la raison et la lo | iluui* lequel elle élail perdue, die so pro­
fitin' Recopier, d’avoir reeoui s à de pareils ! «■ giqu \où «taient les principes ? Ktaicnt ils avec (luit plus évidente et agit plus fortement 
expédients. M. Dorion avail parlé eu laveur * I*- vra'!i ùh ruux ou avec ceux qui la veille sur les convictions du corps électoral. Les 
delà représentation basée sur la popnlu- » oa niaient la justice pour lis mettre t-n prit- écrivains qui attaquent M. Simard et qui 
lion I s ix. .'i l’n\ .il ,I.VI.uv «tr» un |.i in-1 » «T* 1 1 '» *«*•<« .léluinl.-ul M. ThilKm.lw.il .ont |«v.!s. Ils

......... s'w'1""' I . «‘«tait pour M or.„,|K„„„r «, ..uUTuir . Sl,1M',l,e"1 ,l‘l,v0"' •""> |
lit own un gouverne- # |ea admettait. » mais il nous semble que les consciences qui

’«•Il

npe juste en soi. 
il lonnail avec M 
lit 
la

r* atr M,n‘‘l"‘ Nous .mus avouons impuissant à aualy-1 ï? ve,,dc'il ,iu“ ‘I*u tende honura-
...... iwr:: t;.':1 «n™#» u VÀ-ble8üu K|o,,ouwi*

> •ï"|l-r"> V!'1 V'* '!''*! ' ! .lint les idee- onèiü phrase t!*l un non-fu'iiii ; devant la j ™
» <u a "»n < pi nu 11“ > ' * • • .. conscient e, la raison et la logiiiue oit j Doftavis de ilablax, en ilalc d'hier, man*
urs de Montreal. K . aujoutdl n M. Mtti( /t,s , (;.,st ^ |u , dt.il que le résultat des élection* est défii-

lare que NI. Ilorion «••'t un liln 
’espèce haul canadieuim ; que M.

9)

CANADA.

QUÉBEC, 30 MAI 1863.

On lisait ce qui suit dans lo Pays, n. du

< Montants dépensés, cbaquo année, par la 
Ooalition sans autorisation du Parlement. >

1852 ................
1853 .................
1854 ................
1855 .................
1856 ................
1857 ................ .
1858 ................
185! >................
1860 .................
1861 .................

......... 8 62,328

.......... 132,873

......... 59,190

..........408,063
........  218,055

.........  387,906

.........  475,870

..........281,122

.........  893,491

.........  190,510
1862....................................  180,606

83,029,016 
L'organe a fait une grave erreur en ne 

prévoyant pas que, parler de ces choses, 
c’était donner le coup de pied à l’homme 
qui devait, quelques heures plus tard, 
faire partie du gouvernement régénéra­
teur, M. Lewis T. Drummond.

M. Drummond a fait partie de tous h>s 
gouvernements depuis 1848 jusqu’à LS.ili 
inclusivement. Donc M. Drummond a 
dépensé, sans appropriation, en

1852... •aaaaaaa.................... ............ 8 52.328
1863... laaaaaeaaaaaaaa ............  132,873
1854... ............................................ ............ 59,190
1855... ............................................. ............  408,063
1856...,«.......................................... ............  218,055

Or, pour prouver qu’on n’a pas peur des 
pillards de ces temps néfastes, on a placé 
AI. Drummond, l’un de ces pillards, pré­
cisément au poste où il peut dépenser le 
plus sans égard aux appropriations.

Mais M. Sicotle fut, lui aussi, ministre de 
1857 a 1858 ; or, en 1857, toujours nu 
dire de l’organe, le gouvernement dépensa, 
sans autorisation de la chambre, $327,900, 
et en 1858, $475,870: en tout, en deux 
aimées, $803,770.

Et c'était sous le régne des retrancheurs 
dont M. Sicotle était censé faire partie, que 
les Dessaulles, les Darllie et les Sheppard, 
criaient à la corruption et à la dilapidation 
desdeniers publics par les anciens pillards!

M. Sicottc ne devait pas aimer plus qu’il 
ne fallait ces amis empressés cl absurdes.

M. Bureau n’a pas été sacrifié, car le 
gouvernement qui, ainsi que l'admet le 
Hittite, ne vit pas de principes, mais reste 

debout pour pratiquer l’économie jusqu’à 
ce que l’heure des principes arrive, l’heure 
de la représentation basée sur la popula­
tion ; car le gouvernement des retranche­
ments vient de le placer dans le bureau de 
l’agriculture, au |>oste laissé vacant depuis 
deux nus et plus par la mort de M. Hutton,et 
de lui donner un salaire annuel de £000 !

L’autre gouvernement, le gouverne­
ment des pillards, avait cru devoir laisser 
celte place vacante dans l’intérêt du trésor 
public ; mais le gouvernemuut économe, 
de nom et de profession, a cru qu’il 
lui était permis, malgré ses principes, de 
piller le coffre public pour remplir les 
poches d'un ami qui venait de se ruiner 
pour sa cause.

Ces ministres seraient de nobles cœurs 
s’ils permettaient à leur infortunée victime 
de.se refaire à même leurs fortunes person­
nelles ; mais ils ont trouvé moins ruineux 
de l’enrichir avec l’argent public ; il ne 
fallait, pour cela, qu’un ordre en conseil. 
Après cela, quel titre Al. Ihireau avait-il à 
celle place qui ne pouvait être remplie, 
dans tous les cas,que par un homme versé 
dans la science des chiffres ut des statis­
tiques ?

L’ancien Secrétaire Provincial, fait mi­
nistre par la grâce de Dieu et les difficul­
tés de la situation, ne sait ni l’anglais ni le 
fiançais, ni le calcul et ne possède au­
cune des qualités essentielles au chef du 
bureau des statistiques.

ut 
le
Brow n 
ral do
Holloa esl plus liaiil-c.iuadieii <|ii'itu haut 
canadien même et qu<» lui, M. Brown, a 
entoure M. .1. S. Macdonald des anus l<*s plus 
dévoués et lc> plus sincères de la represen­
tation basée sur la population, et prêts à 
frapper le grand coup an moment propice, 
c’est-à-dire quand le gouvernement serait 
devenu fort par l’élection. En face de tous 
ces souvenirs et de toutes ces expositions 
compromettantes de principes, il fallait 
bien, pour rassurer lescniiscienc.es,aenioii- 
Irer severe et faire croire à une conversion. 
Voilà pourquoi la représentation est ques­
tion close pour les minisires has-canodieus ! 
Quel immense sacrifice pour des hommes 
qui ne peuvent pas vouloir de la question 
de la représentation basée sur la popula­
tion, que de n’avoir pas la permission de la 
vouloir ? Ali ! si vous u’étiez pas si con­
’s dans vos actes et dans votre cœur, 

vous naiiiiez pas besoin de tant protester 
de voire innocence !

Les organes ont fait un grand bruit parce 
que M. Dorion aurait dit que lu question 
de la représentation est ouverte pour les 
haut-Canadiens et close pour les bas-Cana­
diens, tandisque le ministère Carlier- 
Alacdonnld l’avait laissée ouverte pour tous 
les ministres indistinctement.

Avec de pareils mots, ou peut étonner les 
niais, mais on ne donne pus le change aux 
hommes qui en connaissent la valeur et la 
signification. Qu'avait besoin M. Cartier 
d’imposer à ses collègues bas-canadiens 
l’obligation de voter contre lu representa­
tion basée sur la population, lorsqu’ils 
étaient tous déterminés à voler dans ce 
sens et lorsqu'un volant dans le sens con­
traire, ils eussent attiré sur eux la co­
lère de tous les députés bas-canadiens, et 
se fussent suicidés sur le coup?

M Dorion a dit qu’il ne permettrait pas 
la réouverture de la des écoles
séparées. Mais quelle chose si difficile ! 
A (pii doue esl due la passation du lull des 
éeolesséparées? n’est-cepas aux conserva­
teurs du Haut-Canada ? el n’est-il pas viai 
(pie Ions les clenrgrits, les alliés actuels, 
et les seuls alliés haut-canadiens de M. 
Dorion, ont tous volé contre les écoles sé­
parées ?

Ne sait-on pas encore que s’il plait au 
premier venu dans la chambre de soulever 
la question des écoles séparées, tous ces 
mêmes cleargrits voteront précisément 
comme ils l'onl fait dans la dernière ses­
sion ? Donc les déclarations sonores de 
M. Dorion sont sans valeur et sans signifi­
cation.

Nous avons promis d’analyser l’immense 
adresse électorale de .M Lelcilier, aux élec­
teurs du college électoral de liiaudvillc ; 
mais, après l’avoir lue et relue, nous n’y 
trouvons «pie de la déclamation comme 
savent en faire les démocrates quand il 
sont à l’œuvre. M. Lclellier commence à 
la création du monde el arrive jusqu’à nous 
eu passant par le déluge, la confusion des 
langues, les migrations qui l'ont suivie, 
la formation des empires et tous les événe­
ments à travers lesquels a dû passer l'hu­
manité pour arriver à la constitution du 
cabinet cleorgrit-rouge Drown-Dorion !

Il donne comme une nouvelle à ses é- 
ecleurs qu’en 1850, il représenta le comté 

de Knmoiirnska dans la chambre ; qu'a­
vant 1850, il n’était séparé du ministère 
laldwin que par la question de la tenure 

seigneuriale el l’élection comme principe 
constitutif du conseil législatif, el qu’en 
18.37 et après I I nion, il n’y avnitqu’un 
wrli dans le Bas-Canada. Après cela, il 
raconte dans un langage d’une désolante 
obscurité, les phases de la politique cana­
dienne, cl nous explique commun! nous 
avons aujourd’hui des libéraiix-conversa- 
leur et comment lui M. Letellier appartient 
au parti vraiment lilwral. Mais nous a- 
vouons en toute sincérité que, malgré notre 
meilleure disposition, nous ne comprenons 
rien à ce gâchis amphigourique.

Ce «pie nous savons, à rencontre des no­
tions historiques de M. Letellier, c’est que 
M. Lafontaine faisait déclarer par la cham- 
»re, en 1850, (pie la tenure seigneuriale 

était une question « d’ordre public, » et 
qu’il déclarait par là qu'on pouvait loucher 
aux lois seigneuriales, pourvu (pie l’un 
xayâl aux seigneurs la valeur légitime de 
eurs propriétés. Ce principe d'expropria­
tion, du reste, se trouve consigné dans lus 
actes d'incorporation des villes, à la condi­
tion d’une juste compensation.

Ce (pie nous savons, c’est que c’est le 
vartique M. Letellier boudait en 1850 el 
qu’il a toujours bondé depuis, qui a réglé 
a question seigneuriale dans ces condi­
tions actuelles. Ce que nous savons, c'est 
que c’est le même parti qui a réglé à jamais 
a question dus réserves du clergé, et non 
vas le parti dos rrnis libéraux de M. Letel- 
ier.

Chose étrange, M. Letellier, dans sa po­
sition nouvelle, a perdu jusqu’à la valeur 
des mots, et, ii plusieurs reprises, il appelle 
l’élection du Conseil Législatif, l’éligibilité 
du Conseil Legislatif ; il doit savoir qu’é- 
leclion el éligibilité sont deux choses bien 
différentes.

Après cela, le ministre de l’agriculture 
nous informe que l'mceudie des édifices 
du parlement de Montréal ne fut point 
l'œuvre des liberaux. Mais qu'élaient ces 
liberaux, en 1849 ? A peine ; l’Avenir ve- 
nail-il de nailre, VA tenir (pii porta plus 
lard dans ses lianes l'odieux programme du 
rougisiiic et les outrages plus odieux en­
core contre ce (pie le Canada resjMiclait et 
honorait le plus. Ce n’élail pas les vrais 
libéraux, qui n'exislaieiil pas encore, qui, 
eu votant pour le lull des indemnités de 
37, attiraient sur eux les pierres.;l la torche 
iicendinirc du vieux lorysme de nos jours 
de malheur ; (‘’était les hommes de la pha­
lange Lafontaine- Daldvvin.

Evidemment M. Letellier lie sait pas ou 
a oublie l’histoire II veut faire de l’es­
prit sur la question du siège du gouverne­
ment et voudrait faire croire qu'il était et 
qu’il est plus devour aux intérêts de la 
ville de Québec, que ceux qui y résident 
et (pu y ont leur avoir, mais ces arguments 
de bas elage vont mal dans les colonnes 
d’un journal et dans la bouche d’un mi­
nistre.

jf mo retira. » A coin, «ju'u fait l'honorable 
Thibaudtnu ? Il «'cat d'abord efforcé d'éiiioub- 
per lo glaivo que aoa imprudence lui avait 
Huspcmlu nui U tête ; puis il a nié.

Qui u trompé une li'i* peut tromper deux ; 
qui a trompé au milieu d'un diwoourH doit avoir 
trompé au oommencemeiit ; et noua, jouet «le 
ces promu»*?», noua n'uvona aucune garantie 
»ur lu «pie»lion représentative, «jmsiion pour 
tant h| vitale pour tout bas canadien.

Bien plu», souvent d«‘.» nom» peuvent juequ’à 
un certain point servir «i«? piogranuuo. !.<•

—La mi»? i\ l'oau, il J a quelque jour* , du 
navire lheudnouaht, construit par M. Hoaa, a 
été l'objet d'uue grande curiosité. Il n'y a- 
vuit pas moins de 2000 personnes venues la 
veille pour voir glisser dan» l’élément liquida ce 
irrund nuviro do U95 tonneaux. Le motif, 
de cette l'ruiidc excitation, était, dit on, quo 
quelques-uns prétendaient «pie M. lto.su avait 
•■u tort de bâtir »ou navire à l'endroit où il 
se trouvait parce «|ue la course leur paraissait 
trop courte pour lu sûreté de U tuée à l'eau. 
D'autres disaient qu'à défaut de lest le iiuviru

passé d'un bouline doit ètro lo garant do son oluvireruit sous le poids d« a mât». Mais, toutes

principes ... .........
professeur qui demandait à un élève : Sem, voruble au gouvernement. 
Chain et Jnph«*t, enfants tie Not * 1ll“*A“1, 11............'de qui
cluicul-ils lils» ? Les principes étaient de­
vant la conscience, la raison et la logique!

Les principes étaient nvec ceux (pii les 
pratiquaient el non pas avec les vrais lihé- 
rau.r «pii n’existaient pas.

Que signifie encore cette phrase :
< ( lu ces principes étaient sains et dan» 

l’ordre rutionel du progrès ou c’était pour so 
cramponner au pouvoir «ju’ou les admet­
tait.»

Si les principes étaient sains et qu’on 
les pratiquât, comment petit venir celle 
autre alternative : ou c'était pour se cram­
ponner au pouvoir gu on les admettait ?

Quant ou devient ministre ou ne devrait 
pas perdre pour tout eela le droit d’écrire 
bon sens.

Voici une autre phrase de la même force 
que celles que nous venons d’analyser: 
« Depuis 12 mois des événements impor- 
» touts ont enlevé aux conservateurs le 
>» pouvoir dont ils avaient joui depuis un 
» grand nombre il’années et ont mis lin à 
» celle coalition anormale que l’on a pro- 
» longée à outrance en oubliant que les 
» coalitions politiques ne sont que traiisi- 
» toi res. »

Le ministre de l'agriculture commence 
partions dire que la coalition des conserva­
teurs a duré un grand nombre d’années, et 
qu’on l’a prolongée à outrance ; puis il ter­
mine en disant que h s coalitions ” ' _ s 
ne sont que transitoires. Il y a ici encore 
contradiction dans les termes, el la raison 
et la logique n’y trouvent certainement pas 
leur compte.

Mit a coutume de dire que les coalitions 
ne durent pas longtemps parcequ’elles se 
composent souvent d’Iiommes à principes 
divergents se ralliant momentanément, 
soit dans un amour désordonné du pouvoir 
ou dans un grand intérêt ; mais les 
combinaisons dites coalitions (pii durent 
plus longtemps que les gouvernements dits 
homogènes, doivent avoir nécessairement 
l’imité pour principe.

Nous souhaitons à M. Letellier de vivre 
aussi longtemps, comme ministre, que 
MM. Earlier et Macdonald. Eh ! grand 
Dieu ! à peine, avait-il mis le pied sur le 
seuil du pouvoir que, pour ne pas tomber,il 
tendait une main suppliante vers sou éternel 
adversaire, le liberal 'conservateur M. Cha- 
pais, et le provoquait à une coalition et à 
une apostasie ! Mais nous lui promettons, à 
lui aussi, pour sa récompense, que son gou­
vernement sera transitoire.

M. Letellier essaie d’expliquer longue­
ment pourquoi la majorité parlementaire a 
eu tort de repousser le cabinet Macdouald- 
Sicolle; mais ce qu’il ne nous explique pas, 
c’est le moyen odieux employé par son 
chef, M. Macdonald, pour éliminer M. Si- 
collo et faire arriver M. Dorion el ses sa- 
telliles rouges au nombre ‘ a Is se 
trouve le ministre de l’agriculture. Il ter­
mine par un pathos sur les motifs qui l’ont 
engagé à accepter un siège dans le cabinet 
Mardonnld-Dorion, surT éducation, la co­
lonisation el l’industrie.

Mais voici quelque chose d'ineffable, 
ce qu’un français appellerait une blague in­
commensurable: c’est à en tirer les larmes :

< En acceptant le ministère «le l’agriculture, 
j’ai songé plu» «Turn* fois au bonheur quo j'é 
prouverais à améliorer 1 « position «lu cette classe 
si utile à la société, qui, par ion labour, nourrit 
l'Etat, et par le* soins «le aon éducation devra 
prendre rang dans scs conseils. »

Que veut dire celle phrase :
< Prendre rang dans ses conseils par les soins 

de son éducation ? »
Vraiment celle pièce littéraire n’est pas 

arable ?
La conclusion de tout ceci, c’est: de­

vant sa conscience, sa raison et sa logitpie 
où était ses principes ? M. Letellier aurait 
fait mieux d’etre beaucoup plus sobre do 
paroles et d'idées incohérentes, et nous 
du c plus clairement |N)uri|iioi il fait aujour­
d'hui pmlic «lu gouverne muni. Il lui était 
si facile de dire : M. Dorion a toujours étés 
mon chef, tioiissommes tous les deux dé­
mocrates exilémes. || m’a appelé et je suis 
venu, il m’a ollert un portefeuille plein de 
$5,MDD et je l’ai accepté.

L’hon. Joseph llowe a été défait.
Le parti «le l'opposition aura, dit-on, une 

gronde inojorilé dans le piochain parle­
ment.

Mil lit dans la Minerve du 28 mai :
«Il a échappé do grandes naïvetés à M. 

Dorion, dans le cours do son discours à ras­
semblée du faubourg Québec. Il a dit, par 
exemple, (pie le ministère de M. Cartier s'e- 
tnit rendu impopulaire, dons le Haut-Cumula 
par une po/itigne trop favorulde au lias Ca­
nada ! Cet hommage involontaire, rendu par 
M. Dorion à un hommo que son parti déteste 
cordialement, est bon à prendre en n«>to. »

Mu lit dans la Chronicle :
I no assemblée publique a eu lieu, jeudi der­

nier,à 1’ I !«'«tel de ville,sous la présidence du maire 
pour délibérer sur les moyens à adopter pour 
remédier au mal quo cause l'alll nonce dus espè­
ces dépréciées. La réunion était peu nom­
breuse, nmleré l'importance do In question.

Lo Dr. Marsdcn a censuré la conduite do la 
Corporationqui a reçu les sohullings anglais pour 
24 cents et les a fait passer pour 25 cents,

Lo maire a défendu la Corporation en disant 
qu’au moment où une résolution à c«»t effet 
avait été ndoptéc, il restait lieuueoup d’espèces 
dans le trésor do la cité, ies«|Uol!cs avaient été 
reçues nu pair.

M. IL 8. Scott proposa la résolution sui­
vant qui fut adoptée à l’unanimité:

< Qu’une pétition soit envoyée aux trois bran­
ches de la prochaine session, demandant l’adop 
tion d’une loi pour imposer un droit do 5 cents 
sur tout l’argont amérioiia quo l'on importe 
dans le pays. >

L'hou M. Thibiudcau proposa la seconde 
résolution conçue dans les termes suivants :

i Que, en vue de remédier quelque peu au 
mal qui allècto généralement lu commerce par 
suite do l’allluenco excessive des espèces en cir­
culation, il soit résolu que, à partir du 1er de 
juin, l'argent anglais et américain ait cours au 
taux suivant :

La demi piastre améiioaino

Le quart du piastre à.........
La pièce do 10 cts.......... .

» 5 cts à.........
Lo schclling anglais à.........
lie 12 sous à........................
lino discussion s’«Mo va

2s td courant. 
1» 21 >

.... 5\d »

.... 2 Ad >

.... ls 2d >
.... 5J r
qui lit modifier la

résolution à deux endroits. L^s mots nyant 
trait à l'argent anglnis furent retranchés et les 
motB suivants ajoutés c et l’argent anglais à son 
oours légal. » Lu» mots 1er juin furent retran 
clién et les mots « doit «;trc > mis à la place.

Ainsi modifiée cette résolution fut udoptéo.
Il s’éleva de nouveau une louirno discussion, 

ot l’on décida unanimement, d'adopter la nu 
condc résolution telle qu'elle avait été proposée 
d'abord par l’hon. M. Thibaudeau

Ainsi, M. Thihaudeau, président du Con­
seil Exécutif, est assez fort pour croire 
qu’une simple résolution, adoptée par un«t 
assemblée publique, est capable d'annuler 
une loi.

Son Honneur le Maire lui a donne une 
verte cl touchante leçon.

t M. le rédacteur,
> M. Barthe, le présent rédacteur «lu Can a 

dieu, parle de M. Fournier dans un langage 
qui convient bien à son caractère, et il dtffend 
AI. C aron avec «lus termes d'approbation qui 
prouvent «ju’ils se comprennent et sc resseut 
blent.

>11 so sont fuit qualifier de U mémo ma 
nière à peu près pour se fniro élire, lu premier 
en 1811 et l’autre en 1858. Celui-ci a chou 
moté son élection on 1858, et a récompensé ses 
électeurs on votant pour la si'conde lecture du 
biil qui avait pour but d'abolir les lois contre 
l'usure et ins « infâmes usuriers. > Lo mal 
causé par oc bill devenu loi so fait sentir d'une 
manière lamentable dan» nos campagnes. s

> M. Barthe est resté au raug des vieillo 
filles incomprises ; M. Caron restera au rang 
des dupeurs.

> Un Ei.kctkcr de i.'Isi.et.
> 26 mui 1863. >

La Gazette de Montréal avait dit :
c Le journal do M. Brown invite les haut- 

Canadiens à se lier jusqu'aux yeux en f'tveur «lu 
la représmtatiou basée sur la population. M. 
Thibaudeau le dénonce à Québec «ït «lit qu'il 
résignera sa charge si lo gouvernement fait la 
moindre concession \ ce principe. *Kt le Glol/c 
de lui répondre : > Très bien. I.a représentation 
basée sur la population est une question ou- 
verte. M. Thibiudeau prend un c«ité de la 
question et lo Citn/ir prend le c«‘»té opposée. 
Reste à voir lo«|ucl dus deux l'cni'Mirtera ( will 
win). Eu mémo temps nous espérons quo les 
électeurs du Haut-Canada nu manqueront pus 
«l'engager chaque candidat jusqu’aux yeux en 
laveur do cette question. Si lo Haut Canada 
ne peut reposer confiance dans ses propr«>s re­
présentants pour demander justice pour lui, il y 
a folie à l’attendre des représentants du Bas- ’ 
Canada. 'lais du moment qu'un corps «le 
haut-canadiens considérable et déterminé se 
montrera dans le parlement décidé à obtenir à 
tout ba>aid une réforme dans la représentation, 
de ce moment elle sera accomplie. Les élec­
teurs ont eu ce moment la choso dans leurs 
mains. > .

Quelqu'un disait, hier : «si l’élection de 
Quebec Centre >e lui fail*1 le Icuth main ou 
le siirlcmlciiiaiii du jour nu M. Thiban­
deau uiTcpbiit un siège dans lu cabinet 
déformé, » M. Simard perdait smi'dectioii, 
Unit les «-sprits dus élucluuis auraient été 
pris a l’improvistc. Mais la discussion 
a jeté du jour sur la vérité. A mesure que

M. le rédaoteur.
Un ministèro s’offre à nous pour réclanmr 

nos suffrages et demander un appui qu’il savait 
ne devoir pas trouver dans le «lernier parle­
ment. Il ho place devant lo tribunal du peu­
ple ; pour le juger, éooutons-Ie.

Que nous «lit-il ? Quelle est la ligno do con­
duite que nos ministres se proposent do sui\r ; ? 
Co sont de» principes que nous voulons appuyer 
et non des hommes. Les intérêts qui sont en 
jeu sont de trop haute importance pour que 
l’on puisse ju>;er sans entendre. Qutdlo sera, 
par exemple, l'attitude du nouveau ministère 
sur la (|uo.stion représentative ?

S'il faut en croire l'honorable M. Dorion,dans 
su dernière déclaration, la moitié du ministère 
repoussera la doctrine haut canadienne. Mais 
co même M. Ilorion a annoncé à »es électeurs 
qu'il prétendait être fidèle la politique «ju’il a 
toujour» suivie depuis 1*51, et cette poli- 
ti«|iic noua la trouvons favorable à la repré­
sentation basée sur le nombre. A laquelle «le 
ces deux promesses devons-nous nous fier '/ 
Dour moi. je crains lo proverbe :

•' A «is» pr<‘iuii-f«*« nfix.ii-»,
“ Ou re("U n«j t'<uj«urn "

Si l'honorable I. Thibaudeau est venu nous 
apprendre que le présent ministère serait pour 
l'éirulité de représentants ; qu'il comblerait le 
déficit et maintes uutres blagues électorales, 
nous nous rappelons que co mémo honorublo, 
dans cette même assemblée du marché Berthe- 
lot, à la face d'un auditoire nombreux, est venu 
nous dire ccs paroles : < «ju’il avait délibéré 
avec scs collègues nu sujet «lu prêt aux incen­
diés du faubourg Saint Jean, et qu'on lui avait 
promis d'en faim la remise.» Nous nous rap­
pelons aussi que, quelque* jours après, M. Si­
mard, nu même lieu, en présence «lu même au­
ditoire lui portait ce défi : < Quo M. Thibuu- 
«1 «u s'engage par écrit à faire remettre la detto 
des incendiés, je serai heureux «le iu« rotirer 
pour lo bien d«H porteurs de debentures. Il 
dit avoir délibéré avec uns rollt -u. s. Dans une 
délibération où il s'agit «l’un tel don, il deity 
avoir de» minutes ; qu’on me 1rs produise et

avenir. Alors, voyons si nous pouvons trouver 
«lans lo présent ministère une promesse ou »cu 
lament une espérance que nos dioits seront res­
pecté» ?

Nou», bas-eanudiens, nous avons, on la per­
sonne «le M. Brown, un ennemi acharné, dont 
tous les désirs, tous les efforts tendent à nu 
même but, la disparition «lu notre race. Nul 
n'a dépensé tant «le moyens, tant da talents 
pour notre malheur. Et, en examinant la 
politique «pie M. Dorion m* propose «le suivre, 
nous arrivons à un ministèro Brown-Dm ion.

M. Holton, d'après l'aveu «le M. Brown, est 
plus haut canadien (pa'un haut-oauadieu mémo 
et nous savons ce que Brown entend pur ce 
mot.

L’hon. M. J. S. Maodonahl a trahi soo parti 
et fléchi le genou devant M. Brown pour con 
server un porte feuille. C’est M. Brown lui 
même qui semble avoir dicté la partie haut ea 
nudienne du ministère ; les ministres, ce sont 
ses amis. V’onlex-vous vous in convaincre ? 
lisez le» jubilations «lu Globe. Si son nom ne 
s’y tnmvc pas, c’est <|uu l’on sait que, i\ 1: 
voillo d’une élection, co nom serait un épouvan 
tail pour son parti.

Pourquoi tant en vouloir à M. J. A. Macdo­
nald ? On a avoué que c’est «r parce qu’il a été 
pendant, neu f ans et (jn'il est encore aujour­
d'hui Y ennemi de la représentation basée sur 
la population. »

Serrons «lono nos rangs autour «le l’oppo 
sition et repoussons par un vote solennel et 
énergiiiuo les empiètement» du olesrgritisinc, 
et, comme In dit AI. Brown ,«oot _ ‘ au Bas
Canada en faveur de la représentation ba^ée 
sur le nombre. >

Niror.AU.

A I-N1. Ht-iiilllnril, «-«Mixer, ri-M. I*. I*.
Monsieur,

Votre bill de la dernière session (n° 113) no 
s'applique-t il réellement qu’aux petits vil­
lage» ? lies mots: « Petits villuge» » se trou 
vont-ils dans votre bill ?

A ecs questions, répondriez vous par un 
écrit «lans une gnzi tto : « Oui, suit mon iion-
> nKi:R, mon bill ne s’applique qu’aux petits
> vn,l,A<iKS ; et les mots PETITS YM.l.AuK» se
> trouvent dans mon bill ; mon bill ne s'ap-
> plique point du tout nux cultivateurs en gé-
> néral, no s’ point du tout aux town
> ships. >

«Je vous défie do faire c«’tte réponso dans uno 
gazette, tello qu’elle est écrite ici.

Un Êi.ErTKcii i»K Bki.i.kcuasst:.

(Au rédacteur du Jouni.il Je Québec.)
M. le réducteur,

J’ai vu, à ma grande surprise, qu’on parlant 
de la candidature de M. lo notaire Pouliot, 
dans le comté de Tcmhcouutu, vous dites dans 
votre Journal du 21 du courant, que ce mon­
sieur rt’»f pu, dit-on, se foire entendre dans sa 
propre paroisse, la Rivière du Loup, et avec 
beaucoup de justice, etc.. Or, M. le rédacteur, 
rien n'est plus éloigné do la vérité, et je re­
grette pour vous qu'on vous ait si mal informé, 
si toutefois vous l'uvez été.

Comme vous me paraissez vous interrcsst'r h 
l'élection du comté «le Téuiisoouata, et surtout 
ne pus vouloir abuser vos lecteurs sur ce </ui 
s y passe, j'ose croire «juc vous mu «aurez gré 
de vous apprendre que M. Pouliot a été écouté 
avec plaisir lorsqu’il s'eut «dressé aux él«m- 
tours de sa paroisse, et que partout il est fort 
bien ncoueilli.

J'ai l'honneur d’être,
AI. le rédacteur,

Votre très-humlilc serviteur,
Jkan Bkki'hé.

Maire «b; la Rivière «lu Loup.
Rivière du Loup, (en bas), 26 mai 1863,

XouvelliM (lu sietfe «le la guerre.
(Par vois té|ÿ<t’A|>hiqa«.)

Tl paraîtrait, d'après des avi» reçus Was 
hington hier, que le» confédérés auraient l’in­
tention «le repasser la frontière, pondant «ju’i!s 
feruieut d'un autre côté tous leurs efforts pour 
écraser l'armée de (îrant. Si celui-ci se trouve 
incapable «lo prendre Vicksburg d'assaut, il 
s'est du moins emparé d’une position avanta­
geuse, en urrière do la ville.

\l V rOUUKHl’OM» VYI'4.
Nous regrettons quo le umnquo «le place 

nous force «le remettre plusieurs correspon 
dune.es <|ui nous ont été adressées, tintr’uutrcs 
une lettre de M. Bcrthciot.

cos prévisions ue se sont pus réalisées; et les 
mesures avaient été si Lien prises par M. 
Boxa que lu navire a glissé sur «ou lit yvio 
lenteur ot a plongé duus le li«juido avec une 
grâce parfaite.

I.a contraction de ce navire est propre, nous 
dit-on, accroître la réputation déjà «i belle de 
M. Rosa.

--Lundi soir, à 7 heures, quatres compagnies 
du 17m«> bataillon do Milice ou Infanterie do 
Lévis, ho sont réunis sur la pluco publique «lo 
Notre-Dame de Lévis, pour tirer un feu de 
jute en l’honneur do la naissance de Sa Ma­
jesté. Les compagnies suivantes étaient pré­
sentis: 1er compagnie, capitaine Bruncllo ; 
2mc, sous le oommundomciit «lu lieutenant 
Cas»; 3me, capitaine Patton, et 5ino. capitaine 
llaughton.

Parmi le grand nombro do spectateurs pré­
sent», nous avons remarqué lo Rév. M. Déziel, 
curé do Notre-Dame de Lévis, plusieurs autres 
prêtres du collège avec leurs élèvos ; le lieute­
nant-colonel Wily, le lieutenant-colonel Wal­
ker Powell, le major df! Bellefeuille, major de 
brigade du 3mc district, le major Patton, ainsi 
que plusieurs officiers du 9mo bataillon de 
Québec.

Los miliciens portaient pour la première fois 
leurs tuniques écarlates et sciiaoos, récemment 
arrivés «l’Angleterre. Tout le mondo a re­
marqué la taille avantageuse et lu belle tenue 
«les miliciens. Après avoir tiré leur feu de 
joie, ils défilèrent dans les principales rues «lo 
la vi 1 !o «le Lévis, et sc dispersèrent devant la 
demeure du lieutenant colonncl Blanchot, qui 
les félicita sur leur belle démonstration.

Le major de Bellefeuille mérite beaucoup do 
louanges, ainsi quo les officiers et miliciens «lu 
17e bataillon, «jui, s'il continue se» exercices, 
sera certainement un dus plus beaux do la pro­
vince.

BlLbETH COMMERCIAL.*

COCHH IIK LA »Ont«K IIK «tl'KHKC.
3, Chambres «le Québec, rus Saint-Pierrs, 
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«MIT-» niVIIKM.
— La sémeo du Conseil do Ville, hier soir, a 

été très orageuxe. Noua eu donnerons un 
compte ren«lu, mardi.

—Nous appelons l'attention «le nos lecteurs, 
sur la vento à la criée «le vins tram; tis do 
toutes soûles qui aura lieu, lundi, à doux 
heures «lu l'après midi, eluz M. C. P. Pelletier, 
rue Saint- Pierre.

— Lo 62.* régiment est arrivé à Québec 
jeudi, vers 9 heures dans la soirée, sur 1«' steamer 
Montréal. Il vient rem placer le 6Üo régiment 
«Iui est maintenant à Kingston.

— Hier, vers qnutre heure» «lo l’après midi, 
il y a ou coiiinienosineot «1 incon liôà l'étuhlixsc- 
ment MM. Ilnssaek et Cie., confiseur», rue 
Notre Dame, t>ass«-ville. Be feu heureuse­
ment a été étouffé «lès sa nuisance et le» dom­
mages sc réduisent à peu «le chose.

—Jeudi matin, un ehiffinnier du nom de 
Olivier Marcotte, résidant à Saint-Suiveur, 
a été trouvé sur la voie publique dins un état 
d’insensibilité complete et couvert «le sang, en 
arrière «le Cliarlesbourg, :\ un endroit npprlé 
les Vin ut arpents. Imx permîmes qui le trou
vèrent dans crtte position, le relevèrent p«mr 
lui donner «les soins, mai-* le malheureux expi­
ra entre leurs bras. Les renseignements cons- 
taterent «ju«? eut homme venait «lu Lac Boiu- 
port, et avait fait une halte dans une cantine 
où une bagarre av««it eu lieu, et Ion oroyait | ch*-n«U-**•*•••
naturellement <|iio Marcotte était mort denhuite* | onu*................
«les blessures «ju’il avait reçue», hypothèse que Frêne 
justifiait lo sang «huit il était couvert.

Lo coronaire do eiUto ville fut immédiate 
ment informé de c«« fait. Ko examinant mini 
tieusciuent lo ca«lavre, on n'y découvrit aucune 
mariiue «le violence, et l'«m on vint à o«.iielnro 
que la mort avait été causée par une attaque 
d’apoplexie, l ue empo te c.it commencée hier 
sur cette uffuiro.

R BU A ROUXS.
liaiti/uet.— sctii.il* <i* ls lUnqr.# ,1a Montréal jH>ur- 

rnUnt rtr» ublsnasi à I0| et ll'f «n nu» du dl«|..rr.le. 
guolqut" action* <1# la Ciontiirrrikl* ont étéoffcrltM « !KO 
tr (U. lian jun J* <juélic«', vonUt* à JJ rn »ui du <)in- 
lnn.lo, lira i« |-eu <nt •(• i>(Tcrle* U«.ti<|i«i <l« Toron lo, 
action* rarhar.'hÔM, sanin* *ar I» nmrrlie City «f 
Montréal, xandaur* pu» d’arhettur* Il a élu vesdu 
« ialqilo* actions d* la Ranqu* du Peupla «u roui* ri- 
b*"i* l.« vieux *t* ek da la l!nn<|ue Nationslo «oinuun- 
larsit ( J ; la noavaau **tê 5) da prima Lo* livrr* da 
la II'«tiqua Ontario *unt «nooru fariné* ltituqua du llmt 
Canada, nuruna operation A rignu'ar.

Ga: — Cu.upuRnia do Montrent, «tieuna dnusndo. 
riii,|.H(;nio il» «Juol.ee, qua!qi|*i arlion* *ur la untrobu. 
Coineagnia d* Toronto, action* r*«h»rrb«<(*

Aitur.ni;e — Aaiuracca da Québec, vente* à J.'33 10#; 
da polit* montant *e luainliannant A A'H.

).«•* aatiooa da l’Aataranca Mariiirua da Quai oc ne 
trouve-it pa< d’aohetcur*

l.oi action* dn la Compagnie du Ttlugmphe da Mont- 
rénl »oat raobarchét*

Unalq ia* action* da la Compagnie de Navigation du 
Kii haliou tnt été ufTartaa au cour* ci-de#*u*

Obliirahunt—Auo no obligul on «lu g« uvarncmant A 
tip UK) Cii grand nombre J’obligtt on* ( t p itlUoni 
éto i.Otrta*, alla» aont inactiva* au cour* el-iti>*Mi« Or 
ne trouva *ur la m«u-he nuruna ol.ligHi on A R p l'd dr 
h*rr<- da Montréal Uuo!quej une* du havro de Qu. bar 
A3 p lOl) a rourtat é hoaine* p»uvant oira obtenu** r 

da prima I.a* obligation* de la corporation d* Mont 
r*al à ti p Ion ne «ont l'td>j t .l'aucune rcrhorrba Colla 
•la l'uq'ia(ni- a (i p 100 ont oté otTurte. à 0 Corpi rn 
Ii«.o da Québ(«', da paiitr* vtnlea au ocur* ci d«r*u* 
Aqoeduo, auimne *ur 'a marché 

Quant aux nuire# valeur* at obligation* Il n ’y a ati-un 
rliaogainaat 4 aignaler et la*oparatiin* da la tamnina 
ont c :é Ird* limilé»*

La marché #*t auoonibr* unir* ma*ur# d* iiionn«a* 
d'argent ot la tau* ait varlub'a at A d at ti d’atrompta 

t'hjn°e — La ohanga da* bnxquaaat la ohnngf privé 
peuvnit *>ff td iar au o >nr« ci-J***u* Oa n# voit paa 
buaU'.-o p d» chinig* tur New York *ur la man hé.

N Ji — Lo* iniertr* arcru* *ur la* obligation* e! le* 
bon# (mai* non »ur da* fond* d# banque ou autre*) 
pïjrabl#», dan* tou* le* cm. par le* acheteur» en eu* du 
prix de vente, courtage, etc., roinpri* dan* le* rote» 

C’Arinr/e tur l.omtret — Par un arrangement rpecial, 
I* ch iii;o A vu* qu*b<onqu# A U convenance d** achetour* 
tiré de la Uoiun lUnk da Londraa, art en vanta.

Chan/it sur t.ondrt* :
Traite* «le* Ilnnquer, HO jour*..................II9| 110
Idoui de* partioulisri lit) " ..................|li9 A

9«) 11 ..............KM A îue-i.
Sur Nttr- York :

Taux de* Banque*................................  24 A 30 d'at.
Idem da* particulier*............................  30 A 31 ••

R II. W U RT KL K, 
Courtier d’action*.

Ilurrau 4n RurlnlPinlani Ac« Mcaiircur* de II..la.
Québec, ïH mai !SG2

Etat comparatif Ju Hais Je ('harjunte, Douves, Mâts, 
iltaupri» el Espars, mesurés et inspectés jus</u'à '•elle 
dale t

l'in blune

Pruch*.........................
Noyer .................
Kpinotlo......... ..
Roule .u ci Krab|e>- 
Mut* «d Pvaupra* » •
K»(i.«re.........................
Itnur* marchanda*.
Douve* W I.............
Douve* pour tonne».

HCl Ht.'i IRl 3.
-IDR, 177 titit. ,776 611,843

4S9 lift JM 21»,t 62
112 8A.A33 3 136

14.3H9 Si. 121 :h,7vi
ft.Hl t.mft 39,-DH

4 K »«*/ 1 b 22
184 71

32 862 108,965 115,3 9
217.187 13V,IM» Il'3,3ti2

(i p*. •...
••H 76 p*. 121 p*
.... Il* ti .4 *5
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